
Lire en dernières dépêches :

Incident
entre Aden
et le Yémen

Arrestation à Péris
du colonel Argoud

A la suite d un coup de tél éphone anonyme

Les policiers l'ont trouvé fic elé dans une camionnette
De notre correspondant de Paris par téléphone :
Sensation à Paris. Le colonel Antoine Argoud est entre les mains de

la police française. Responsable militaire de l'O.A.S. en France métropo-
litaine, membre du comité directeur du C.N.R. où il siégeait en compagnie
de Georges Bidault , Jacques Soustelle et du général Gardy, le colonel Antoine
Argoud n'a pas été arrêté à la suite d'une enquête policière classique mais
livré aux autorités un peu à la manière d'un « colis dangereux et encom-
brant » dont on veut se débarrasser.

Plusieurs versions circulent à propos
de cette arrestation pour le moins cu-
rieuse. Voici la première.

Tout aurait commencé mardi après-
midi peu avant 15 heures. Quai des
Orfèvres , dans l'île de la Jetée, au
siège de la police parisienne, journée
calme et ensoleillée. Le téléphone son-
ne à la permanence des commissaires
principaux. Une voix inconnue deman-
de un responsable. La liaison est don-
née. La voix alors lance l'effarante
nouvelle : < Argoud nous a trahis. Il
a manqué toutes les affaires qu 'il a
organisées , notamment l'attentat du
Petit-Clamart. Vous pouvez en pren-
dre livraison. Il est à deux pas de
chez vous, quai de l'Archevêché, der-
rière Notre-Dame > .

Le responsable du service n'en croit
pas ses oreilles. Il pense tour à tour
à un canular ou à une plaisanterie.
Puis, comme on ne sait jamais , parce
que dans la police la régie veu t qu'on
ne laisse jamais passer une informa-
tion sans la vérifier , il décide de se

rendre au quai de l'Archevêché dont
le parapet s'élève derrière Notre-Dame.

Ficelé comme un saucisson
Une camionnette était arrêtée au

bord du trottoir. La police ouvre la
portière et découvre » un homme ficelé
comme un saucisson ». Cet homme
c'est le colonel Argoud , tnéoricien de
la guerre subversive, condamné à mort
par contumace lors du fameux procès
des généraux du « putsch » d'avril 1962.

Aussitôt , on embarque Argoud dans
les bureaux de la police où le com-
missaire Bouvier , celui-là même qui
découvrit puis arrêta les conjurés du
Petit-Clamart, commence son interro-
gatoire. Il est 17 heures , depuis quatre-
vingts-dix minutes déjà toutes les ré-
dactions des journaux de Paris savent
que le colonel Argoud a été arrêté
€ sur dénonciation », mais qui peut
bien l'avoir livré à la police? On ne
pense pas qu'il puisse s'agir d'un des
trois autres membres directeurs du
C.N.R. La semaine dernière, en effet ,

un hebdomadaire a publié la photo des
quatre de l'etat-major de la subver-
sion , ainsi qu'une interview de Geor-
ges Ridault à un journal américain.
Rien dans ce texte ni dans la photo
d'ailleurs ne pouvait laisser supposer
que le C.N.R . était ainsi divisé.

M.-G. G.

(Lire la suite en 17me paqe)

Le Conseil fédéral autorise
une hausse de 1 °/o

pour les logements anciens

Une décision commandée par la situation

De notre correspondant de Berne :
Mardi matin , le Conseil fédéral a autorisé une nouvelle hausse de 7 %

des loyers pour les logements qui sont soumis au contrôle. Il s'agit donc
des logements habitables avant le 1er janvier 1947 ou dès 1942, pour les
immeubles qui ont bénéficié de subventions fédérales. Cette décision ne
s'appliquera pas toutefois dans les régions qui , dès le 15 avril 1962, ont
passé du régime du contrôle à celui de la surveillance.

Pour parler clairement , la hausse de
7 % est autorisée pour les logements
anciens , partout où il y a encore pé-
nurie.

Comment le gouvernement justifie-

t-il cette mesure ? Il estime qu il n est
plus possible de ' maintenir les loyers
au niveau actuel, malgré la hausse gé-
nérale autorisée au printemps de 1961,
les frais d'en tretien ne cessant d'aug-
menter. A cette hausse, les relèvements
de salaires, dans l'industiie du bâti-
ment , ne sont certes pas étrangers.

En. outre, les dispositions constitu-
tionnelles en vigueur font aux autorités
un devoir < d'assouplir graduellement
le contrôle des lo3'ers », c'est-à-dire de
réduire progressivement la marge exis-
tant entre les loyers des logements ré-
putés anciens et celui des logements
neufs.

Du strict point de vue juridique , il
est évident que le Conseil fédéral use
d'un droit qui lui a été expressément
conféré par le peuple lorsqu 'il s'est pro-
noncé , le 29 mai i960 , sur le maintien
temporaire du contrôle des loyers.

Dans un bref mémoire accompagnant
le communiqué officiel , le Conseil fé-
déral aff i rme qu 'il a dû constater «que
si l'on voulait lier l'augmentation à
la condition d'un entretien normal par
le bailleur, les 5 % envisagés au prin-
temps 1962 ne suffisaient plus, parce
qu 'ils ne tenaient pas compte de l'évo-
lution récente du coût de la construc-
tion , ni surtout de l'augmentation des
frais de réparation et d'entretien qui
dépasse celle du coût de la construc-
tion , étant plus étroitement liée à
celle des salaires » . G. P.

(Lire la suite en I7me page)

Uj ie église
britannique

sera peut-être
transportée

aux Etats-Unis

En l'honneur de Churchill

LONDRES, ( UPI) .  — En l 'hon-
neur de Winston Churchill , une
ég lise britannique sera pe ut - être
transportée aux Etats-Unis.

L'église est celle de Sainte Marg
Aldermanbury, bâtie en 1610 par
sir Christopher Wren , qui a égale-
ment dessiné les p lans de la cathé-
drale Saint - Paul , bombardée au
cours de la Deuxième Guerre mon-
diale. Seuls , les murs de l'église ,
la tour et les p iliers sont encore
debout. Plutôt que de. la restaurer
sur p lace , les Britanniques envisa-
gent de l'expédier, p ierre par p ier-
re, aux Etats-Unis , très exactement
à Fulton , dans le Montana , où, dans
un discours prononcé en 1946 , sir
Winston Churchill a pour la pre-
mière f o i s  emp loy é l'expression de
« rideau de f e r  ».

Entièrement reconstituée , l 'ég lise
Sainte Marg Aldermanbury devien-
drait le. « clou » d'un mémorial
Winston Churchill outre-Atlantique.

L'Eglise ang licane a d'ores et
déjà donné son approbation au
projet ; quant à l'ancien premier
ministre, britannique , il s'est déclaré
ravi de. l'idée .

Il ne reste p lus maintenant qu 'à
obtenir l'autorisation du Parlement.
Lorsque ce sera chose fa i te , les op é-
rations de « t ransfert  » débuteront.
Ce sera, disent les promoteurs du
projet , vers la f i n  de l'année .

NOUVELLE TENTATIVE
d'introduire l'impôt sur les vins

POUR PROTEGER LA SANTÉ PUBLIQUE

De notre correspondant de Berne :
La consommation des boissons alcooliques, en particulier des spiritueux,

a sensiblement augmenté en Suisse ces dernières années. C'est là l'un des
effets de la prospérité, comme le signalait la régie fédérale des alcools dans
le rapport accompagnant les comptes du dernier exercice. En cette affaire,
le fisc est gagnant, mais, pensent certains, il pourrait exploiter plus abon-
damment cette mine de profits et faire d'une pierre deux coups : arrondir
ses recettes et opposer une digue à cette « vague d'alcool ». Ce serait tout
bénéfice pour la santé publique.

Telle est du moins l'opinion du co-
mité de l'Alliance suisse des indépen-
dants (face polit ique de la Migros) qui
a décidé , il y a une semaine , de pro-
poser à ses militants , lors d'un pro-
chain congrès, le lancement d'une ini-
tiative.

G. P.

( Lire la suite en I7m e  paqe )

La vie est impossible sur Vénus
trop brûlante et trop sèche

Mariner II a lâché son décevant verdict

WASHINGTON (UPI). — Les savants qui depuis deux mois étudient
les renseignements recueillis par « Mariner II » tout au long de son vol
historique ont tenu , hier, une conférence de presse sur les résultats de
leurs travaux.

« Mariner II » a répondu par la né-
gative à la question essentielle que se
posaient les savants : la vie peut-elle
exister sur Vénus 7

La planète est en effet trop brû-
lante et trop sèche pour qu'on puisse
y trouver une vie semblable à celle
qui existe sur la terre. Lorsque « Ma-
riner II » (qui avait été lancé le 27
août par la N.A.S.A.) est passé le H
décembre à son point le plus proche
(à 34,500 km) de Vénus, les instru-
ments qui se trouvaient à bord ont
enregistré à la surface de la planète
une température de 324 degrés centi-
grades.

Avant que sa « voix » ne se taise , le
4 janvier dernier , « Mariner » avait , on
s'en souvient , fourni un certain nom-
bre d'autres renseignements aux sa-
vants.

Ces renseignements sont entre autres
les suivants :

O II n 'y a pas de champ magnéti-
que autour de Vénus.

# Un « vent solaire », fait de parti-
cules projetées lors des éruptions du
soleil , « souffle » constamment dans
l'espace interplanétaire.

0 La vitesse de rotation de Vénus
est très réduite. U semble en effet  que
la planète , qui présente presque tou-
jours la même face au soleil , tourne
dans une direction opposée à celle de
la terre et prenne 250 jour s pour faire

une rotation complète. La durée de
l'année vénusienne est, selon les ren-
seignements recueillis , équivalente à
225 de nos jours terrestres.

« Mariner II », qui a traversé une
véritable mer de particules provenant
de l'éruption solaire ayant eu lieu le
23 octobre dernier , a enfin pu cons-
tater qu'au cune de ces particules n 'était
chargée de suffisamment d'énergie
pour constituer un danger pour les
cosmonautes.

L'idylle entre Rome et Washington
est moins parfaite qu'on le croitnE H Ottëj

De notre correspondant à Rome :

M. Livinston Merchant arrive à
Rome ces prochains  jours . Le sous-
secrétaire d'Elat américain  discu-
tera no tamment  avec le président  du
conseil , M. Fanfani  et le min i s t r e  de
la défense, M. Àndreotti la question
des bases nucléaires en Ital ie.  Con-
t ra i rement  aux apparences, le pro-
blème est épineux.

En effet, on aurai t pu croire
qu'une entente parfaite existait  en-
tre Rome et Washington. C'est ce
que faisait croire la propagande of-
ficieuse. A l'entendire, cette question
des bases nucléaires de l'OTAN, de-
vant protéger la péninsule apenni-
ne pouvait être considérée cornime
alose. Pourtant, ces assurances se
sont démontrées inexactes ©t cela
reflète le désarroi politique italien.

Répercussions
sur la politique étrangère

Jusqu 'ici , il ne produisait  que
d'assez faibles effets  sur l'échiquier
in te rna t iona l . Mais , à l 'heure ac-
tuelle , ces répercussions se font sen-
tir aussi sur la politique étrangère.
Longtemps, les mi l ieux gouverne-
men taux  romains se p réva lu ren t  de
leur f idél i té  atlanti que , affirmant
que l'Italie était aujourd'hui le meil-
leur et le plus sûr allié des Etats-
Unis. On s'en vantait, en particulier,
avec une nuance d'ironie à l'égard
de la France gaulliste. Mais, puisque
les rapports d'un Etat « atlantique »
avec l'OTAN équivalent pratique-
ment aux rapports avec Waschington ,
chaque équivoque dans le cadre des
premiers se refUète forcément dams
oelud des seconds. Et en ce qui

concerne l'Italie, une tell e équivo-
que vient  de se m a n i f e s t e r  derniè-
rement . Voici , en bref , son his toire .

Au début, tout le monde
était content

Lorsqu 'au mois de janvier , M.
Fanfani  revin t  d 'Améri que , on an-
nonça off ic ie l lement  que toutes les
bases de missiles de l'OTAN en Ita-
lie seraient démantelées dans un
proche avenir.  En revanch e, des
forces américaines sp éciales accom-
pagnant des engins nucléaires, du
type « Polaris » devraient être en-
voyées dans la péninsule dès que
lies sous-maons appropriés seraient
disponibles. Au début, tous les par-
tis italiens semblaient fort satisfaits
de cette nouvelle. M. r.
(Lire la suite en 12me page)

Le premier ministre congolais a Bruxelles

M. Cyrille Adoula , premier minis t re  du Congo, est actuellement à Bruxelles,
en compagnie de son min is t re  des affaires étrangères, M. Justin Bomboko.
Le premier  ministre du gouvernement central a été reçu hier matin
par le roi Baudouin .  Notre photo : à leur  arr ivée à Bruxelles , MM. Adoula

et Bomboko accueillis par MM. Spaak et Théo Lefèvre.
'Photo Keystone) .

ORENSE (ATS-Reuter). — Un ca-
mion transportant des travailleurs
s'est renversé, mardi , à Carballeda de
Valdeorras , près d'Orense, dans le
nord-ouest de l'Espagne. Quatre ou-
vriers ont été tués et vingt-huit au*
très blessés.

Accident de la route
en Espagne : 4 morts,

28 blessés

LE DESARROI
de la gauche française

LA 
gauche française ne se relève pas

des coups reçus aux dernières élec-
tions. Il n'est pas dans notre pro-

pos d'examiner rai si le régime du
général de Gaulle est un régime de
droite ou de gauche : la question est
fort complexe et appellerait des .ré-
ponses nuancées , si tant est que l'on
doive attacher de l'importance en cette
seconde moitié du XXe siècle à ces
notions telles du moins qu'elles ont été
énoncées au XIXe siècle au plus beau
temps de la démocratie parlementaire.

C'est un fait pourtant que, pour la
gauche traditionnelle, le régime de
Gaulle est orienté à droite ; il est mê-
me l'incarnation d'une certaine droite
qu'elle qualifie volontiers d'« orléanis-
te ». Et en face de ce régime, elle
n'arrive pas à se définir, à s'affirmer,
à frayer sa voie propre, te moins
qu'on puisse dire de Guy Mollet et de
sa S.F.I.O., c'est qu'ils sont en som-
meil et qu'ils ne se manifestent plus
beaucoup ni à la Chambre, ni dans
le pays, sauf pour déposer, ces derniers
jours, une proposition de loi tendant
à la nationalisation des banques d'af-
faires, projet qui n'a pas grande chance
d'être adopté, mais qui mettra quelque
peu dans l'embarras M. Pompidou,
l'homme de confiance de la banque
Rotschild.

A l'Assemblée, l'on entend certes
Mitterand et Déferre faire feu des
quatre fers, à certaines occasions, con-
tre le gouvernement. Mais ce sont des
« outsiders » et, curieusement, on les
voit reprendre à leur compte des argu-
ments de la droite traditionnelle. Quant
oux communistes, Thorez et Duclos, ils
sont trop attentifs, comme toujours, à
savoir ce que veut exactement leur
grand patron Khrouchtchev dons le
conflit qui l'oppose à la fois aux
Chinois et aux Occidentaux, pour jouer
un rôle déterminant dans la politique
de la gauche purement française.

X X X

Reste le P.S.U. Cette formation, très
minoritci're, q,ui n'a réussi à envoyer
au Parlement que deux ou trois dépu-
tés, pourrait être tenue pour quantité
négligeable. Elle a symbolisé pourtant
— comme notre « nouvelle gauche » —
les espoirs de ceux qui, à gauche,
voulaient « faire du neuf », ces der-
nières années, rétablir l'unité parmi
les mouvements ouvriers et se révéler
efficaces dans leur action politique.
Or, tout ce beau programme est à
l'eau ; et le P.S.U. n'a fait qu'accuser
les dissensions de la gauche et mettre
en lumière son impuissance. Il y a
longtemps d'ailleurs qu'un des «pères»
de ce mouvement, l'ancien président
du conseil, Mendès-France, a quitté le
bateau.

Son récent congrès qui groupait les
représentants de quelques milliers de
militants seulement s'est divisé entre
quatre tendances elles-mêmes subdivi-
sées en dix-sept sous-tendances. A la
rédaction de « France-Observateur »,
organe plus ou moins officieux du
P.S.U., on a assisté à une querelle ho-
mérique entre les deux co-directeurs de
ce journal, MM. Gilles Motinet et Clau-
de Bourdet. Pourquoi ce désarroi et
cet échec ? C'est que les bases idéolo-
giques du mouvement n'ont jamais pu
être clairement établies. Et aujourd'hui,
plus que jamais, on reste irrésolu quant
à la tacti que à adopter vis-à-vis de la
cinquième Ré publique.

D'un côté, l'on pense qu'il est pos-
sible de la « noyauter » par le dedans.
De l'autre, on s 'échine à jeter des
ponts entre socalistes orthodoxes et
communistes (qui ne veulent au reste
ni les uns, ni les autres de cette « mé-
diation » !) pour hâter la formation d'un
« grand mouvement de gauche », des-
tiné à balayer le régime !

René BRAICHET.

(Lire la suite en 17me p a g e )

A Bruxelles les Six étudient
la convention d'association
avec les 18 Etats africains

La date de la signature sera fixée le 1er avril

BRUXELLES (UPI). — Le conseil des ministres de la C.E.E. a pris, hier matin,
une décision importante : c'est la réunion qui s'ouvrira le 1er avril à Bruxelles
qui fixera la date de la signature de la convention d'association entre le Marché
commun et les dix-huit territoires africains.

Les nations africaines , par l'intermé-
diaire de M. Adoula, premier ministre
du gouvernement central du Congo,
avaient dans unie note remise lundi au
conseil des ministres de la C.E.E., expri-
mé leur « inquiétude quant au retard
aipporté par la communauté à la signa-
ture de la convention » et leur désir de
voir cette convention « signée au plus
tard le mois prochain et si possible
le 19 mars » .

AVANCES AUX NATIONS AFRICAINES ?

La France, la Belgique , l'Allemagne
et le Luxembourg étaient disposés à
accepter cette date du 19 mars. Mais
l'Italie avait fait valoir qu 'il ne lui était
pas possible d'accepter cette date en
raison de la proximité des élections
générales. Il n'en reste pas moins qu'il
faudra prévoir des dispositions transi-
toires avant l'entrée en vigueur de la
convention. 11 reste environ 68 millions
de dollars du programme quinquennal
d'assistance qui est venu à expiration
le 31 décembre 1962. Si ce reliquat se
révèle insuffisant pour assurer la tran-
sition, il est possible que des avances
soient consenties aux nations africaines
pour permettre la réalisation des pro-
jets économiques et sociaux prévus.

C'est a la commission executive du
Marché commun, présidée par M. Wal ter
Hallstein , qu 'il incombera de fixer ces
dispos i t ions trams i to ires.

LES MINISTRES PRÉSENTS
Lundi , le seul ministre des affaires

étrangères participant à la réunion avait
été M. Eugène Schaus (Luxembourg),

président de session . Tous les autr es
pays avaient délégué un adjoint ou un
haait fonctionnaire ou bien encore leur
représentant permanent auprès de la
C.E.E. .

Hier , MM. Maurice Couve de Murville
(France) et Paul-Henri Spaak (Belgique)
étaien t présents. L'Allemagne était re-
présentée par MM. Alfre d Muller-Armack ,
secrétaire d'Etat aux affaires économi-
ques, et Rolf Lahr, secrétaire d'Eta t aux
affaires étrangères, l'Italie par M, Eduar-
do Marti.no , secréta ire d'Etat aux af fa i ras
étrangères, et les Pays-Bas par leur
représentant permanent à Bruxelles , M.
Dk-k Spierenbuirg .

Récemment, devant le débarcadère de Thalwil, près de Zurich , a eu lieu
' la prise de drapeau .du bataillon d'infanterie de montagne 37. Notre photo

montre une vue de cette manifestation. (Keystone)

Prise de drapeau sur le lac de Zurich !



2 jeunes filles
sont demandées, pour da-

te à convenir, au FOYER

DSR , la Chaux-de-Fonds.

Tél. (039) 2 14 12.

I

On demande pour tout de suite
ou date à convenir

laveur-graisseur
Situation stable, éventuellement
logement à disposition. Faire of-
fres au garage Jean Wiïthrich,
Colombier. Tél. (038) 6 35 70.

On cherche gentille jeu-
ne fille comme

SOMMELIÈRE
débutante. — Demander
l'adresse du No 772 au
bureau de la Feuille
d'avis.

|jjg VILLE DE LA CHAUX -DE-FONDS

La Direction de police met au concours 10 postes

D'AGENTS DE POLICE
Exigences :

être âgé de 20 à 30 ans ;
jouir d'une bonne santé et être Incorporé dans l'élite de
l'armée suisse ;
taille : 170 cm au minimum ;
avoir une instruction suffisante et une bonne moralité ;

Traitements :
conformes à l'arrêté du Conseil général du 21 décembre 1961.

Entrée en service :
1er août 1963.

Adresser les offres de service au commandant de la Police locale, la
Chaux-de-Fonds, place de l'Hôtel-de-Ville 1, jusqu'au 31 mars 1963.
Elles doivent être accompagnées d'un curriculum vitae détaillé et d'un
extrait du casier judiciaire fédéral.

La Chaux-de-Fonds, le 27 février 1963. Direction de Police.

Aide-chauffeur-mugasinier
en possession du permis de conduire pour voiture légère

trouverait place intéressante dans grande entre-
prise de la ville.
Semaine de 5 jours. Bon salaire à employé sérieux
et travailleur.

Place stable avec avantages sociaux.
Faire offres écrites avec photo et certificats, sous
chiffres M. U. 802 au bureau de la Feuille d'avis.

Métaux Précieux S. A., Neuchâtel
engagerait :

mécaniciens
pour travaux d'entretien et pour la
construction d'appareils ;

2 manœuvres qualifiés
1 magasinier

Nous offrons travail varié, semaine
de 5 jours et caisse de pension.

Faire offres à Métaux Précieux S.A.,
Neuchâtel.

*^> UNIVERSITÉ 
DE 

NEUCHÂTEL
ï ï S j  FACULTÉ DES LETTRES
Vt_F0c Salle c 47
*a «a*

Jeudi 28 février 1963, à 16 h 15

CONFÉRENCE
de M. Raymond POLIN

professeur à la Sorbonne
SUJET :

-- Idée rie la liberté chez John Locke »
Entrée libre

Importante maison de rideaux et décoration
de la place cherche

chef tapissier-décorateur
capable d'organiser un atelier et de diriger du
personnel.

Nous offrons situation stable et bien rétribuée
à personne capable et expérimentée.

Adresser offres manuscrites avec curriculum
vitae, certificats et photographie, sous chiffres
P. 50060 N., à Publicitas, Neuchâtel.

PRÉBIT S. A.
Centre d'enrobage, à Marin (NE)
cherche pour son installation de
préparation

1 aide-machiniste ou
aide-mécanicien

La préférence sera donnée à une
personne connaissant la mécanique
et l'électricité et en possession du
permis pour camion.

Nous engageons aussi

1 chauffeur de camion
j Prière de faire parvenir les offres

avec prétentions de salaire à Pré-
I bit S. A., Centre d'enrobage, à Ma-
| rin (NE).

* WnWAHI IW r'ttrl^Mreflrr^BMIfHffTll r̂TTlM î^MWill^M*''

Om HH g  ̂ t̂ M MM L̂Wi EQB KSI HB BBB BOB BB
B I
m Nous cherchons n

j VENDEUSES QUALIFIÉES j
pour nos rayons Confection da-

i mes, Tissus, Rideaux, Corsets. £j

B VENDEUR ¦
I i pour notre rayon Confection mes- fj

sieurs et garçons.

y Entrée immédiate ou à convenir. M
Places stables et bien rémunérées.

: ,j Semaine de 5 jours. Caisse de Q
pension. Avantages sociaux d'une
grande maison. H

I 

Faire offre au chef du personnel
des Grands Magasins yj

I yj..l.!IIJ I.UI I
i JwÉili»il i

Terrains à vendre à i

CORTAILLOD 4000 m» pour via»

CORTAILLOD 2500 m3 pour villa ou week-end

CORTAILLOD 1000 mJ environ pour locatif

AUVERNIER pour vllla

G D  ACC Carrels 18, Neuchâtel
. DUM Tél. 835 35

j&â&l Bibliothèque de la Ville
\JÉ|J de Neuchâtel

— 3, place Numa-Droz

Mise au concours d'un poste
d'assistant (e) -hibliothécaîre II

à temps complet
Exigences : formation et expérience profes-

sionnelles du service moyen (pas de
titre universitaire).

Traitements : classe 11-9.
Entrée : '1er avril ou date à convenir.

Adresser offres manuscrites, curriculum
vitae, copies de certificats et références
jusqu'au 15 mars à la direction de la Biblio-
thèque.

Le directeur : Eric BERTHOUD.
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V I L L E
de

Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Ville
de Neuchâtel de cons-
truire deux maisons
d'habitation à la rue de
l'Orée, sur les articles
7266 et 6207 du cadas-
tre de Neuchâtel.

Les plans sont dépo-
sés à la police des cons-
tructions, hôtel commu-
nal, jusqu'au 13 mars
1963.
Police des constructions
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V I L L E
de

Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Ville
de Neuchâtel de cons-
truire deux maisons
d'habitation à la Vy
d'Etra , sur les articles
31, 45, 231. 153 et 178
du cadastre de la Cou-
dre.

Les plans sont déposés
à la police des cons-
tructions, hôtel commu-
nal, Jusqu 'au 13 mars
1963.
Police des constructions

Corcelles-
Concise

PROPRIÉTÉ
MEUBLÉE

à louer de mai à Juillet ,
6 chambres. Garage. Si-
tuation indépendante ,
agréable. Vue étendue,
Hors de la circulation. —
Prs-Ls Michaud, notaire ,
Onnens (VD)

FF 691
Loué, merci

VACANCES
EN ESPAGNE

Costa Brava. Qui s'in-
téresserait à la location
d'un appartement pour
5 personnes, à Puerto de
la Sel va , au bord de la
mer, à 25 km de la fron-
tière franco - espagnole,
du 1er au 20 juillet 1963?
— Adresser offres écrites
à J R 799 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer, à proximité
du centre, dans Immeu-
ble neuf ,

appartement
de 4 y% pièces

tout confort. Loyer Fr
390.— + charges. Télé-
phoner au 5 76 71, pen-
dant les heures de bu-
reau.

J'échange mon appar-
tement de 3 petites piè-
ces, bains, contre un au-
tre, simple. — Georges
Mayer, Parcs 48, Neu-
châtel.

A louer immédiate-
ment aux Geneveys-sur-
Coffrane une

VILLA
de 4 pièces, bains, gara-
ge. Grand jardin clôturé.
Antenne TV. Loyer men-
suel 300 fr. S'adresser à
F. Fasnacht, café Cen-
tral , Gorgier. Tel (038)
6 77 98.

A louer à Anet (BE)

APPARTEMENTS

• 
de 4 et 51/2 chambres
très confortables. Ascenseur et I
tout confort.
F. STEINER , ANET.
Tél. (032) 8 37 61. g

ATTENTION !
Famille du canton d'Argovie cherche, pour

son fils unique, élève de l'Ecole de com-
merce, à Neuchâtel, chambre et pension soi-
gnée dans

famille consciencieuse
qui puisse remplacer les parents en le sur-
veillant.

Faire offres avec renseignements à M.
Hugo Baumann , imprimerie, Schôftland (AG).

Dame âgée cherche fa-
mille qui la recevrait en
pension. Région : Neu-
châtel ou environs im-
médiats. — Adresser of-
fres sous chiffres A H
790 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE
à louer tout de suite. —
Tél. 5 78 67 aprè3 19
heures.

Belle chambre , à 10
minutes au-dessus de la
gare, à louer à monsieur
suisse. Vue, confort. - —
Tél. 5 89 89. , '

Nous cherchons

FAMILLES
pouvant prendre en pen-
sion étudiants (es) du 4
au 22 avril 1963. S'adres-
ser à l'Ecole moderne de
langues et commerce, 12,
place Numa-Droz, télé-
phone : 5 41 84.

A louer à Jeune hom-
me (de préférence Suis-se) CHAMBRE
agréable, bien située, tout
confort. Sablons 31, 2me
à droite. Tél. 5 25 94.

Famille avec quatre en-
fants âgés de 13 à 17
ans, cherche, dans la ré-
gion Neuchàtel-la Coudre-
Hauterive, appartement
de

3 ou 4 pièces
sans confort pour juin .
Faire offres sous chiffres
LF 594 au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante maison de la place
cherche

EMPLOY É (E)
pour son service de comptabilité.
Place stable , occasion de se créer
une situation intéressante. Semaine
de 5 jours. Entrée immédiate ou à
convenir.
Adresser offres manuscrites avec
photo qui sera retournée , sous chif-
fres K. S. 800 au bureau de la
Feuille d'avis.

SHËIEEI!H wmÊÊAWÊÊA VnWAmmmm
cherche pour entrée immédiate
ou à convenir

employée de bureau
de langue maternelle française,
avec de bonnes notions d'alle-
mand, ou Suissesse allemande
avec notions de français.
Dactylographie indispensable,
sténographie désirée pour mise
en travail des commandes, tra-
vaux de correspondance, mise
à jour de fichiers, service du
téléphone et contact avec la
clientèle.
Nous offrons salaire selon ca-
pacités, caisse de retraite, se-
maine de 5 jours.
Faire offres à Paul Kramer.
Usine de Maillefer, Neuchâtel.

VERBIER
A louer chalet , tout

confort avec 2 apparte-
ments, 9 et 5 lits, linge.
Libre à partir de mai
prochain. A la même
adresse, chalet conforta-
ble , avec 4 lits, eau, élec-
tricité, libre dès avril.
Tél. (026) 7 15 97. S'a-
dresser à Mlle Simone
Corthay, Médlères/Bagnes
(Valais).

r~ >

offre à vendre

Beau chalet
tout confort, central mazout, garage, pâ-
turage clôturé, actuellement exp loité com-
me tea-room, belle situation, à Chaumont.

Terrain
de 11,000 ma, avec quelques arbres frui-
tiers, accès direct depuis la route canto-
nale, situation dominante, à Portalban.

Terrain avec grève
bien arborisé, situation exceptionnelle, ï

i 7500 ms, vue imprenable sur l'île de ¦

j Saint-Pierre, au Lcmderon.

Café-restaurant
avec immeuble de 6 appartements, si-
tuation centrée, affaire a développer, à
Colombier.

Agence 13 * 13 Neuchâtel
Epancheurs 4, tél. 513 13

V

Nous cherchons, pour le printemps,
un gentil et honnête

garçon
qui désirerait faire sa dernière an-
née d'école en Suisse alémanique
pour apprendre l'allemand. Bonne
école. Place facile chez petit paysan.
Vie de famille. Faire offres à Fritz
Zwahlen, Hirschhorn , Riischegg-

Gambach (Berne).

Société importante dans la branche du tabac cherche un

représentant
.

pour la vente des produits de tabacs et des accessoires
pour fumeurs chez les détaillants dans la région :
Bienne - Neuchâtel - Morat - Fribourg et canton de
Vaud.

Nous demandons : candidat bilingue (allemand - fran-
çais) ;
âge, 25 - 30 ans, marié ;
sachant conduire voiture ;
expérience dans la représentation ;
domicile dans la région sus-indiquée.

Nous offrons : salaire fixe, remboursement des frais;
voiture fournie par la maison ;
climat de travail agréable et appui
dans la vente ;
caisse de retraite.

Prière de faire offres, avec pièces détaillées, ainsi que
photo, sous chiffres D 81950 Q à Publicitas S. A., Bâle.

R3M mJ y Nous cherchons, pour époque à convenir,

chauffeur - aide - magasinier
pour notre dépôt de Peseux. Homme jeune , de toute mora-
lité, en possession du permis pour poids lourds. Place
stable pour employé consciencieux. Caisse de retraite.
Adresser offres avec curriculum vitae , photographie et
références à BP Benzine et Pétroles S. A., dépôt de Peseux.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Nos guichets sont ouverts au public de

i 8 heures à midi et de 14 heures à 18 h 10.
D'autre part , tous nos bureaux peuvent

i être atteints par téléphone, le matin dès
7 h 30.

Le samedi, l'entreprise est complètement
fermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues a v a n t  10 heu re s

| (grandes annonces avant 9 heures) peuvent
! paraître le lendemain. Pour le numéro du

lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 14 h 30

i et les petites annonces, le vendredi égale-
i ment, avant 15 heures.

Les commandes pour des annonces en
couleur doivent nous être remises 4 jours
ouvrables d'avance (cas spéciaux réservés).

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
[ tuaires sont reçus à notre bureau Jusqu 'à
I 18 heures ; dès cette heure et Jusqu 'à
j MINUIT, ils peuvent être glissés dans la

boite aux lettres du Journal située à gau-

I

che du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jus-

qu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu 'à
MINUIT, nous n'acceptons plus que des avis
tardifs et des réclames dont la hauteur
totale est fixée à 30 millimètres.

I

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder

I la parution des annonces qui ne sont pas
! . liées à une date.

Nous déclinons toute responsabilité pour
t les erreurs qui pourraient se produire en
' cas de transmission par téléphone.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >

MISE A BAN
Avec l'autorisation du

président du tribunal de
district de Neuchâtel ,
Edouard Dubled et Cie,
Société Anonyme, Cou-
Vet, met à ban le chan-
tier de construction de
son usine de Marin , arti-
cles 1629, 1630 et 1712 du
cadastre de Marin-Ega-
gnier.

En conséquence, défen-
se formelle et Juridique
est faite à toute person-
ne non autorisée de pé-
nétrer et de stationner
sur ce terrain.

Les contrevenants se-
ront passibles de l'amen-
de prévue par la loi. Les
parents et tuteurs sont
responsables des mineurs
placés sous leur surveil -
lance.

Neuchâtel ,
le 20 février 1963.
Mise à ban autorisée.
Neuchâtel ,
le 22 février 1963.

Le président suppl.
du tribunal II :

G. Beuret. .

On cherche à acheter

immeuble de 6 logements
de 2 ou 3 pièces. Construction récente. Ren-
dement normal. Faire offres écrites sous
chiffres C. J. 792 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le 15 avril ou le 1er mai

chambre à 2 lits
si possible avec part à la cuisine. Tél. 6 34 47
pendant les heures de bureau.

On cherche

LOCAL
pour entrepôt de meu-
bles, à Neuchâtel ou aux
environs. — Adresser of-
fres écrites à L T 801 au
bureau de • la Feuille
d'avis. 

Etudiant suisse
s'absentant pendant le
week-end , cherche cham-
bre pour le 15 avril ,
quartier de l'université ou
centre de la ville. —
Adresser offres écrites à
272 - 849 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
Jeune couple italien

cherche studio ou petit
appartement meublé ou
non. Bonnes références à
disposition. Tél. 5 36 67
dès 12 heures.

Demoiselle cherche stu-
dio ou chambre indé-
pendante pour le mois
de mars. — Tél. 5 55 50.

On cherche à Peseux,
ou dans rayon de 10 km
au maximum,

appartement
de 2-3 pièces

Adresser offres à la fa-
brique John-A. Chappuis,
37, rue des Chansons,
Peseux. Tél. 8 27 66.

Jeune homme
sérieux

cherche chambre avec
confort ou mi-confort à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Adresser offres à
M. Dahm , Tivoli 10.
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-{i p ied, en avion, à ôcootat...
% Vous aurez une ligne du tonnerre avec nos vestes bien coupées

dans des peaux de daim, ou cuir Nappa de qualité

Modèles racés, soulignés de piqûres sellier
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¦¦ 
l»™'- ïS ¦ T* ,, -.-.,, .*)i->\y,-.y!- ¦ 'p ' Ĥ HH i2ï ¦ " ¦' ,
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Véritable peau de daim Véritable peau de daim Véritable peau de daim
Veste sport très allurée, de coupe étudiée, col Manteau haute mode, de coupe impeccable, Elégant trois-quarts, haute mode, col recou-
recouvert de tricot. Coloris mode. ceinture à nouer. Coloris mode. vert de tricot. Coloris mode.

Son prix 159.— et I «I JF •" Son prix 289.— et Âw T̂f  JT «™ Son prix 198.— et l #  jF »™

En cuir véritable Nappa I «T JT •"" En cuir véritable Nappa X i O #*H En cuir véritable Nappa ¦Jfc*ï , J r« l"
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N E U C H Â T E L  

JH Ï̂K. nouveautés
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| Fr. 22.80
cuir brun pony semelle caoutchouc

Fr. 26.80
cuir vernis noir ou cuir or
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BEAU MOBILIER COMPLET
installé « comme chez vous » dans notre
exposition, neuf de fabrique comprenant t

1 chambre à coucher
en joli bouleau pommelé, avec armoire
4 portes, literie complète, avec couvre-
lits et tour de lits, 1 tableau.

1 salle à manger
avec buffet, table et 4 chaises rem-
bourrées, 1 très joli milieu de cham-
bre moderne, 1 tableau.

1 salon
(1 divan et 2 fauteuils, côtés garnis)
1 guéridon, 1 tapis, 1 lampadaire,
1 tableau.

LE MOBILIER COMPLET Fr. 4900."
livrable tout de suite ou sur demande.

0 D A G - MEUBLES - GOUVET
Tél. (038) 9 62 21

Echange?
votre mwiiv

machine à laver
contre tap i*** amotlerne des

Ho°Tûtomatic

offr es de reprise
.vous serez étonné de

ĵ
l'affaire que vous pouvez

Toujours lui...

TANNER
Exposition : Dîme 66

Tél. 5 51 31'

Non seulement il vend...
mais il répare

fiS^̂ rJJIBj j Une poire

[̂ y>jî Beurré d'Anjou
j ^^A*T

#Bj 
c'est l'affaire de votre

^^^^^^^¦Ba détaillant.



. -; Ne manquez pas de lire
dans ce numéro

i «L' achat à crédit
i normalisé par la loi »
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HORIZONTALEMENT
1. Petite pièces pour jouer. — Est touché

par un militaire.
2. Très inquiète.
3. Naturaliste anglais. — Séparation de

corps. — Symbole chimique.
4. Plantes marines. — Organe d'une grue.
5. Possessif. — Permettent de rendre la

santé.
6. A des fleurs jaunes. — Va au moulin .
7. Unité de mesure. — Ne parle pas sé-

rieusement.
8. Article. — Partie de la charrue. — Bé-

néficiaire d'un mandat.
9. Est à l'affût des nouvelles.

10. Père généreux. — Panier pour prendre
du poisson.

VERTICALEMENT
1. Détourna. — Autre nom d'une sar-

dine.
2. Qui n 'a subi aucune modification.
3. Pour un écolier c'est un O. — Ile.
4. Conjonction. — Vieux. — Relève ce

qui est fade.
5. Port de France. — Adverbe.
6. Vaste pays. — Espèce de chaland.
7. Lettre grecque. — Grand fleuve . —¦

Cléopâtre connut ses caresses.
8. Note. — Certains sont des poulets.
9. Petites baies.

10. Espèces de ficelles. — Comprend uni-
partie de la Normandie.

L énigme du dieu blanc
précolombien | p ar Pierre HONORÉ \

Sous le pseudonyme de Pierre
Honoré, auteur de l 'Enigme du dieu
blanc précolombien (1), se cache,
nous dit-on , un Européen érudit , de

Tête d'un noble guerrier aztèque

réputation mondiale, actuellement
établi en Amérique du Sud . A la
suite des exp lorateurs du XIXe siè-
cle, il a visité les cités perdues, en-

glouties sous le flot végétal de la
forêt vierge, et c'est le résultat  de
ses découvertes et de ses réflexions
qu 'il nous livre dans ce volume, où
l'imagination et l'enthousiasme
jouent un rôle au moins aussi
considérable que la science.

Partout, dans les civilisations
précolombiennes, on retrouve l'ima-
ge et la légende du dieu blanc, qui ,
apparu sur les bords du lac Titi-
caca , aurait apporté aux habitants
les éléments de la civilisation , leur
enseignant à vivre en bonne intel-
ligence et sans violences. Les prê-
tres des Aztè ques avaient calculé
l'époque précise où réapparaî t rai t
le dieu blanc , et , fait é tonnant ,
c'est à cette époque-là , au jour pré-
vu, que Cortez débarqua sur la ter-
re mexicaine. Il est donc naturel
qu 'il ait été reçu avec de grands
égards et que la conquête de ce
continent nouveau lui ait ete faci-
litée.

Faisant ressurgir les cités fabu-
leuses, les palais , les pyramides, les
statues et les ornements, Pierre Ho-
noré les compare longuement avec
tout ce qu 'ont  élaboré les civilisa-
tions de la Chine , de l'Egypte et
de la Grèce. Et il arrive à la con-
clusion que le « dieu blanc » a dû
être un prince crétois de Cnossos ;
l'hypothèse peut paraître hasardée,
elle n'a rien de fantast ique ni mê-
me d'invraisemblable, lorsqu 'on
pense à la hardiesse des anciens
navigateurs.

Un grand nombre de photogra-
phies, pyramides à étages, colonna-
des, portes, bas-reliefs, statues, per-
mettent de se faire une idée préci-
se de la civilisation du Nouveau-
Monde et de la parenté qui la relie
à celles des anciens continents. Il

Dieu blanc des Olmèques.

faut avouer , lorsque l'on compare
le chef indien de Palenque et le

E 
rince de Cnossos que la ressem-
lance est frappante ; ce n'est pas

seulement l'attitude, ce sont les dé-
tails du casque, de la plume et du
vêtement.

Il y a cependant, entre l'art des
Grecs ou des Egyptiens, et celui
des civilisations précolombiennes,
une différence marquée dans l'ex-
pression et surtout dans la concep-
tion de la vie qui la sous-entend.
Les œuvres méditerranéennes respi-
rent un dynamisme en général li-
bérateur, alors que, au Mexi que, l'é-
nergie est comme comprimée sous
un poids immémorial de fatalité in-
fernale. Regardez ces haches voti-
ves et ces figures de jade des Ol-
mèques représentant des hommes-
jaguars ; regardez ces serpents fa-
buleux de la citadelle de Teotihua-
can ; ils respirent un démonisme
inouï , mais d'autant plus acca-
blant. N'était-il pas inscrit dans la
destinée de ces civilisations qu 'elles
devaient être un jour brisées et
anéanties pour renaître à une vie
nouvelle ?

Mais, bien entendu, cela n 'excuse
en aucune manière la féroce bruta-
lité ni la sottise insondable des
conquérants qui les ont détruites.
Chaque fois qu 'on relit ces récits,
on en a le cœur navré.

p.-L. B.
11 Pion.

Paul Reboux fut l'un des auteurs
les plus spirituels du Paris d'avant-guerre

! ' ¦ . a I ¦ ' : ' ; "' -V- '" ' ¦ '"' 0 '

MORT À NICE À L 'ÂGE DE 86 ANS

un des personnages les plus pittores-
ques de la vie parisienne d'avant-guerre,
l'écrivain et journaliste Paul Reboux , s'est
éteint il y a quelques jours à Nice , frappé
par une congestion cérébrale. Il était âgé
de 86 ans.

La silhouette de ce petit homme chau-
ve et moustachu, portant des lunettes ron-
des sur le bout du nez, avait été pen-
dant des lustres, inséparable de la chro-
nique littéraire et artistique. Doué d'une
verve et d'une fécondité peu communes,
11 avait écrit plus de quatre-vingt ro-
mans, des milliers de contes et de nou-
velles, sans compter des recueils de bons
mots et des manuels de gastronomie, à
tel point qu'on l'avait soupçonné d'avoir
des « nègres ». En réalité, c'est lui qui,

dans sa jeunesse, avait « aide » plusieurs
auteurs connus.

A la manière de...
Né à Paris le 21 mai 1877, au-dessus

du théâtre des Capucines, Paul Reboux
s'appelait de son vrai nom Paul Amillet.
Il était le fils de la célèbre modiste Ca-
roline Reboux. Attiré d'abord par la pein-
ture, 11 se dirigea très vite vers la poésie
et François Coppée salua son premier re-
cueil de vers, « Les Matinales », dans le
Journal . Encore deux recueils de poèmes

Paul Reboux

et une pièce (L'Ecole buissonnière) , et
Paul Reboux débutait en 1902 dans le ro-
man avec « Josette » suivi bientôt de
« Maison de danses ».

Avant la guerre de 1914, Paul Reboux
avait déjà acquis la notoriété, grâce sur-
tout à un livre de pastiches qui fit sen-
sation, « A la manière de... », écrit en
collaboration avec Charles Muller et au-
quel avait partic ipé (on ne le sut que
trente ans plus tard) le poète Fernand
Gregh.

Un anarchiste.. .sans bombe
Après avoir choisi pour cadre de ses

romans l'Espagne (La Petite Papacoda) ,
la Bretagne (Le Phare) et divers autres

pays, Paul Reboux se découvrit une veine
antimilitariste avec « Les Drapeaux ». Cet-
te tendance anticonformiste se manifes-
ta toute sa vie et on le voyait encore ré-
cemment partir en guerre contre l'alimen-
tation traditionnelle, ou croiser le fer pour
les guérisseurs.

— Je suis, disait-il, un anarchiste
courtois, souriant — et sans bombe !

« Chez les Borgia »
Tout en écrivant des biographies ro-

mancées, des livres pour enfants, tout en
faisant de la radio, des conférences, Paul
Reboux avait des activités journalistiques
multiples. Directeur littéraire du premier
« Paris Soir » et du « Journal », il faisait
aussi la critique gastronomique, celle des
disques, du théâtre et du cinéma... A la
fin de l'occupation , on le retrouva cor-
recteur de « L'Echo d'Oran », dont 11 avait
été auparavant le directeur.

— Ce changement de place, dit-Il, ne
m'a causé aucune impression.

Après ce long exil de la capitale , Paul
Reboux découvrit néanmoins qu 'il n 'avait
plus le « pied parisien ». Et ce touche-à-
tout célèbre , ce boulevardier habitué de
toutes les générales, décida de se fixer
dans le Midi. Là, il revint à ses premières
amours, la peinture , tout en donnant des
chroniques à des journaux locaux. Levé à
l'aube, il se partageait entre son cabinet
de travail niçois et sa magnifique pro-
priété d'Antibes que l'écrivain italien
d'Annunzio avait baptisée « Chez les Bor-
gia ». C'est d'ailleurs à Antibles qu 'il a été
Inhumé.

Marié une première fols au peintre Leone
Georges, Paul Reboux avait épousé, en
secondes noces, Odette Assollant , sœur du
célèbre aviateur. Cet homme éclectique ,
qui avait apporté la même passion à écri-
re « Madame se meurt » que <r Les Voluptés
tropicales » et qui se targuait même d'a-
voir inventé la recette du macaroni au
bleu de méthylène, n'avait pas signé moins
de dix ouvrages, dont ses « Mémoires »,
au cours de ses années de retraite. Avec
sa mort , c'est toute une époque parisien-
ne, brillante et riche, qui recule un peu
plus dans la nuit du souvenir.

Gilbert GANNE.
(Copyright by Ardopress-FAN)

CARNET DE L'AMATEUR
PRIX LITTERAIRE 1963 DE LA

SOCIE TE JURASSIENNE D'EM ULATION
La Société jurassienne d'émulation

met au concours un prix littéraire de
3000 francs. Ce prix est destiné à hono-
rer l'auteur d'un ouvrage édité entre
le 1er juin 1961 et le 1er avril 1963 ou
celui d'une œuvre inédite.

Les genres littéraires suivants seront
admis  : romans - nouvelles - contes -
poèmes - pièces de théâtre - essais -
études - critiques - études historiques.

Pour tous renseignements, s'adresser
à M. Chrales Beuohat , président central
de la Société jurassienne d'émulation,
Bellevue, Porrentruv.

Salle des conférences : 20 h, soirée fol-
klorique (danseurs de Macédoine).

Auditoire du collège des Terreaux : 20 h
15, Nos responsabilités à l'égard des
pays en voie de développement.

CINEMAS
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Repos du

guerrier.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Sodome et

Gomorrhe.
Rex : 15 h et 20 h 30, Le Conquérant de

l'Orient.
Studio : 15 h et 20 h 30, La Fille Rose-

marie.
Blo : 15 h, Warlock , la cité sans loi.

20 h 30, Les Sept Samouraïs.
Apollo, 15 h et 20 h 30 : On n'enterre

pas le dimanche.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) i
G. MONTANDON, Epancheurs

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence,
le poste de police indique le pharmacien

à disposition .

LA TULIPE
NOIRE

d après
l'œuvre célèbre

d'Alexandre Dumas
a) Laissant le prisonnier anéanti par la vision du sinistre gibet

qui supporte les corps des deux frères de Witt , le geôlier Gryphus
quitte la cellule en sifflotant. Cornélius, aussitôt seul, se met à
genoux et prie pour l'âme de son parrain ; puis pour celle de
Jean de Witt, et enfin se résigne lui-même d'avance à tous ses
futurs maux.

c) Puis 11 tire de sa poitrine les trois caïeux de la tulipe
noire et les cache derrière un grès sur lequel est posée la cruche
traditionnelle dans le coin le plus obscur de la prison. « Inutile

travail de tant de mois ! se dit-il. Destruction de sl douces espé-rances ! Ma découverte sera réduite à néant dans cette prison sansterre et sans soleil. »

c) Le même soir, alors qu 'il apporte la nourriture de son prison-nier, Gryphus glisse sur la dalle humide en ouvrant la porte dela cellule et tombe en essayant de se retenir. Mais sa main porteà faux et 11 se casse le bras au-dessus du poignet. Cornélius faitun mouvement vers le geôlier , t Ce n 'est rien », dit celui-ci , ne sedoutant pas de la gravité de l'accident.
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eau minérale ARKINA S.A. Yverdon-les-Bains

Humour, tragique et bonhomie
Un roman anglais et un roman hollandais

Est-il possible , avec les événe-
ments les p lus  graves de l' existence,
de fa ire  de l'humour ? Un écrivain
continental répondrait non, car
pour lui les genres sont bien sépa-
rés, ce qui est léger est léger , ce
qui est sérieux est sérieux, et lors-
qu 'on aborde un certain ordre de
f a i t s , c'est un certain ton qui s'im-
pose.

L 'écrivain anglais procède, lui,
juste au rebours. Plus les' fa i t s  con-
sidérés sont graves , plus il importe
de les traiter légèrement ; c'est le
moyen de les alléger , de les dégre-
ver, car ce qui importe avant tout
c'est de ne pas se laisser écraser
par eux. Chacun de nous n'a-t-il
pas un petit  sanctuaire intérieur à
proté ger ?

Je  ne sais si la matière de Ri-
chard Huques , telle que l'illustre
Le Renard dans le grenier (1) , est
tout à fa i t  convaincante, mais elle
atteint le but f i xé , qui est de met-
tre tous les événements sur le mê-
me pied, a f in  de démontrer qu 'à
travers leur joyeuse absurdité la
vie toujours triomphe. Un enfan t
qui muse et qui fa i t  des fo l i e s , c'est
un événement exactement aussi im-
portant que la déclaration de guer-
re lancée par un puissant dictateur.
Regardez la peti te  Poll y sortant du
bain et se jetant sur les genoux
d 'Augustin , « accompagnée , dirait-
on, de la moitié de l' eau du
bain », c'est un événement. La tête
fourrée  dans le gilet du jeune hom-
me, elle est toute bourrée de bon-
heur, car son visage est coincé en-
tre, de l'Augustin et de l'Augustin.
Voilà ce qui seul compte, ce mer-
veilleux instant de plénitude vi-
tale 1

En 1914 , lorsque les Allemands
attaquent la Belgique , on se décou-
vre une merveilleuse ressource : on.
va pouvoir les haïr en conscien-
ce , ils se sont constitués « mé-
chants », c'est bienfa isant. Les An-
g lais, jusque-là divisés, se sentent
soudain unis, coude à coude , pris
dans une réelle et soudaine af f e c -
tion les uns pour les autres , c'est
bienfaisant. Lorsque Hitler, le 9 no-
vembre 1923 , arrivé à la tête de
ses troupes à la place de l'Odèon,
se jette violemment par terre, pour
éviter les balles — si 'violemment
qu 'il se déboîte l'épaule — c'est
bienfaisan t ; la preuve est fa i te
qu 'Hitler était , comme les autres ,
un pantin. Et Ludendor f f  également,
lui qui continue à marcher seul , en
avant , à la rencontre des policiers,
parce qu'il sait que jamais on ne
se permettra de tirer sur Luden-
dor f f . . .

L'inconvénient d' une telle métho-
de, c'est la fragmentation, le décou-
p age du réel ; ce roman est une
mosaïque, une sorte de collage ,
les uns à côté des autres, de mor-
ceaux de réalité , qui eux-mêmes ne
sont que le re f le t  attendri, la pro-
jection de visions diverses, le p lus
souvent cocasses ou exquises. Ré-
sultat : une innocence généralisée.

Lorsque le Dr Brinley porte un
toast aux morts de la guerre , l'évê-
que qui l' observe se dit : « Cet

homme commence e n f i n  a mourir.»
Voilà qui pourrait être cruel ou
mélancolique , mais à part lui , aus-
sitôt il ajoute : « Il  est aussi très,
très saoul. » Et cette réf lexion
fa i t e , comme dit l'auteur, avec
compréhension, démontre une f o i s
de p lus que tous les hommes sont
des enfants , et qu'il f au t , à tous ,
leur pardonner.

La Chambre noire de Damoclès
(2) ,  du romancier hollandais Wil-
lem Frederik Hermans, raconte
l 'histoire d' un pauvre diable de
marchand de cigares , Henri Ose-
woudt , à qui rien ne réussit. Sous
l' occupation allemande , il ag it , in-
tervient, se compromet ; à l' enten-
dre , il a toujours servi les Alliés , et
pourtant , à la f i n  de la guerre , il
est arrêté , puis convaincu de trahi-
son. Que s'est-il passé ? L 'histoire
est embrouillée à p lais ir, ou p lus
exactement , c'est dans la tête d'Ose-
woudt qu'elle se comp lique et s'em-
brouille , car en déf ini t ive  il se ré-
vèle être un demi-fou , qui s'est
construit un monde à lui, un mon-
de de tourments et de cauchemars,
dont il ne s'évade que par la mort.

Ce thème étrange et tragique se-
rait assez inconfortable s'il ne bai-
gnait dans la réalité hollandaise ,
dans cette atmosp hère riche et
chaude où chaque mot , chaque
trait , chaque caractère se détache
avec une précision vivante et co-
lorée. Le corps et ses appétits y
sont dépeints avec beaucoup de re-
l i e f ,  comme des choses en soi ,
mais toujours honnêtes et respecta-
bles , puisque c'est la vie même qui
est ainsi ; la fo l ie  même d'Ose-
woudt s'humanise et grandit à nos
yeux , grâce au goût p ro fond  de la
vie qui s'y manifeste , mélange très
humain de sensualité épicurienne
et d 'héroïque dignité.

P.-L. BOREL.

(1) Stock.
(2) Le Seuil.

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, en ouvrant l'œil... 7.15, Informa-
tions. 7.30, Ici autoradio Svizzera ! 8.30,
l'université radiophonique et télévisuelle
Internationale. 9.30, à votre service ! 11 h,
émission d'ensemble : l'album musical.
12 h, au carillon de midi, avec le rail.
12.45, informations. 12.55, Le Comte de
Monte-Cristo, feuilleton. 13.05, d'une gra-
vure à l'autre. 13.30, le temps des chan-
sons.

16 h, le rendez-vous des Isolés. Quatre-
vingt-treize. 16.20, musique légère. 16.40,
chant. 16.55, Les Festes vénitiennes, A.
Campra. 17.10, voyage chez les Indiens
du désert d'Atacama. 17.25, enfants dans
le monde d'aujourd'hui. 17.45, bonjour les
enfants. 18.15, nouvelles du monde chré-
tien. 18.30, le micro dans la vie. 19 h, la
Suisse au micro. 19.15, Informations. 19.25,
le miroir du monde. 19.45, impromptu
musical. 20 h, de vive voix. 20.20 , ce soir,
nous écouterons... 20.30 , les concerts de
Genève, avec l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, sous la direction de Carlo Zecchi ,
musique de Mozart. En intermède : jeux
et devinettes, musique de Bêla Bartok et
de Peter-Ilitch Tchaïkovsky. 22.30 , infor-
mations. 22.35 , la tribune internationale des
journalistes. 22.55 , actualités du jazz. 23.15:,
hymne national.

Second programme
19 h, émission d'ensemble du studio de

Berne : mélodies récréatives. 20 h, vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.15,
sérénatine... musique variés. 20.35 , enfants
dans le monde d'aujourd'hui. 21 h , la ter-
re est ronde. 22 h, micro-magazine du
soir. 22.30. hvmne national.

BEROMUNSTER ET TELEDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , musique de

Haendel . 6.50, premiers propos. 7 h , in-
formations. 7.05 , les trois minutes de l'a-
griculture . 7.15. ronde matinale. 7.30 , ici
autoradio Svizzera. 10.15, un disque. 10.20 ,
émission radioscolaire. 10.50, disques. 11 h ,
émission d'ensemble. 12 h, Mado Robin
chante. 12.20, nos compliments. 12.30 , in-
formations. 12.40 , orchestre récréatif de
Beromunster. 13.25, imprévu. 13.35, gos-
pel-songs. 14 h , pour Madame. 14.30. con-
cert symphonique. 15.20, le violon magi-
que.

16 h , portrait de compositeurs : G.-F.
Haendel. 17.15, petites pièces pour instru-
ments divers. 17.30, pour les enfants. 18 h ,
musique d'E. Coates. 18.40, chants et dan-
ses de Romandie. 19 h , actualités. 19.20 ,
concours de ski à Saint-Moritz , communi-
qués. 19.30 , informations, écho du temps.
20 h , petit concert K. Weill. 20.20 , évo-
cation. 20.40 . Quatuor Lasalle. Cincinnati.
21.40 , la Chine , coutumes et évolution.
22.15 , informations. 22.20 . à la source de
la musique occidentale. 22.40 , musique ré-
créative anglaise.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h,-18.10, le cinq à six des j eunes.

19.30 , Madame TV. 20 h , téléjournal. 20.15,
carrefour. 20.30 , reportage d'actualité.
22.15 , soir-information : carrefour , l'ATS.
22.35-22.50 , téléjournal.

EMETTEUR DE ZURICH
17 h , pour vous les jeunes , relais de la

TV suisse romande. 20 h , téléjournal.
20.15 , l'antenne. 20.35 , TV-Muggedatscher:
des hommes, des j eux, des situations.
21.40, Londres-Zurich et retour . 22.25 , in-
formations. 22.30 , reportage d'actualité.
23.15, téléjournal.
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Petit à. petit, les sports dits d'été
chassent ceux d'hiver. On reparle de
plus en plus de cyclisme (Tour de
Sardaigne) et de football. Aujourd'hui ,
nous reprenons notre chronique des
marqueurs consacrée cette fois aux
héros des quarts de finale de la coupe
de Suisse. Mais n'oublions pas que le
championnat débutera le prochain
week-end.

Les skieurs n'ont pas pour autant
mis leurs « lattes » au rancart. La
« Coppa Grischa » se court cette se-
maine à Saint-Moritz et Davos.

Quant aux hockeyeurs de notre
pays, ils ont déjà , pour la plupart ,
suspendu leurs patins. Certes, il res-
te encore à jouer les matches de
rcléjration-promotion mais les cham-
pionnats sont terminés. C'est l'occa-
sion de dresser le bilan. Sauf pour
Young Sprinters qui jouait hier soir
à Genève, en finale de la coupe de
Suisse, sa carte la plus importante
de la saison. L'a-t-il bien jouée ?
Vous le saurez en lisant le compte
rendu de notre envoyé spécial, page
17.

Wi.

Young Sprinters possédait
les deux meilleurs marqueurs

Dans le championnat de ligue A de hockey sur glace
Villars doit son titre à son excellente déf ense mais

Le championnat suisse de ligue A
s'est terminé le dernier dimanche
de février et il ne reste plus qu'à
jouer les matches de promotion-
relégation.

On a déjà abondamment  parlé du
va inqueur  de cette année , le néo-promu
Villars qui , indiscutablement, a assuré
sa victoire au deuxième tour , lorsqu 'il
a rempor té  dix-sept des dix-hui t  points
possibles.

Viège peut être fier
Sa défense, supérieurement organi-

sée par Friedrich , était extrêmement
dif f ic i le  à passer, et à quatre reprises
les Vaudois ont quitté la glace sans

Grasshoppers , avec le président Welker à gauche et Robertson au centre,
champion suisse de ligue B. Il n'en est pas encore un club de ligue A

pour autant.
(Photopress)

Grasshopp ers est champion , mais entre le p lus faible
des f orts et le p lus f ort des faibles...

nvoir  encaissé un seul but , à cinq re-
prises leur gardien n 'en a laissé pas-
Ber qu 'un seul et sept fols deux. Ja-
mais il n 'a été battu de plus de cinq
buts. Si Viège n 'a pu remporter le
t i tre cette année , les hommes de Bibi
Torr iani  peuvent  malgré tout être fiers
de leur performance. En effet , en trois
saisons en ligue A, Ils ont été classés
deux fois deuxième et ont enlevé le
titre une fois.

Ecart minime
Cette saison , vingt-cinquième du nom,

s'est déroulée sous le signe de l'incer-
titude. Dans la moitié des rencontres
la décision ne s'est faite que par un
écart minime. Dix-sept matches ont été
gagnés avec un seul but de différence,
dix-huit  avec deux, et il y a eu cinq

matches nuls. Au cours de seize par-
ties, l'écart a dépassé cinq buts ; il
est vrai que neuf fois Bâle a été la
« victime ». L'avantage de jouer chez
sol n 'a pas été considérable, puisque
aucune équipe est restée invaincue dans
Bon fief.  Le bilan est de 43 victoires
à domicile, 42 chez l'adversaire et cinq
rencontres nulles. Les meilleurs résul-
tats < chez soi » ont été obtenus par
Davos (sept victoires), Berne, VillarB,
Viège et Yonng Sprinters (six), avec
chacun un match nul. A l'extérieur, c'est
Villars qui s'est montré le meilleur
avec seize points , Viège treize (six vic-
toires et un nul ) ,  Berne douze (cinq et
deux) ,  Young Sprinters onze (cinq et
un) et Zurich dix (cinq et zéro).

Record à la Ka-We-De
Au total , 312,000 spectateurs ont as-

sisté aux quatre-vingt-dix rencontres
du championnat, 175,000 au premier
tour et 137,000 au second , ce qui fait
78,000 de plus que l'an passé (cinquan-
te-six matches seulement). La moyenne
en revanche a baissé de 700 person-
nes (1961-1962 : 4173 ; 1962-1963 : 3473).
La plus grande nffluence a été enre-
gistrée à la Ka-We-De, lors du match
Berne-Villars (9300 spectateurs), suivi
immédiatement par le match Berne-
Viège, sur cette même patinoire, avec
9000 personnes. Par contre , le match
Zurich-Bâle n'attirait que cinq cents
« mordus », et celui de Villars-Langnau
guère plus de huit  cents.

Le meilleur marqueur du champlon-

J O N P Buts Points
1. Davos 25 255 166 20 70 1388:805 350
2. Zurich 25 265 145 23 87 1335:958 313
3. Arosa 20 200 122 15 63 1186:877 259
4. Young Sprinters 18 217 105 20 92 1045:988 230
5. Berne 23 227 91 21 li5 945:1012 203

Puis : 6. Lausanne (18 salsons-171 matches-136 points) ; 7. Bàle (20-204-35) ; 8
Ambrl Piotta (10-144-119) ; 9. Grasshoppers (18-161-95) ; 10. Viège (3-46-68) ; 11
La Chaux-de-Fonds (3-42-33) ; 12. Villars (1-18-29) i 13. Langnau (2-32-22) ; 14
Kloten (1-18-14) ; 15. Saint-Moritz (3-24-8).

Voici le but décisif , le seul but d'ailleurs, du ma tch  Luc erne - Servette. Z u r m u h l e, à dro i te, est allé chercher
le ballon au fond des filets. A l'arrière plan , sur un monticule de n eige, le Genevois Heuri, auteur  du but,

crie sa joie.
___________________ (Photo Keystone)

nat a été Orvllle Martini , des Young
Sprinters, avec 24 buts. Sont classés
ensuite dans l'ordre : Bazzi (Young
Sprinters) 22, Diethelm et Stammbach
(Berne) 21, Jenny (Davos) et H. Truf-
fer (Viège) 20 , U. Luthi  (Kloten) 19,
P. Luthi (Kloten)  18, Messerli (Zurich)
et E. Schmid (Viège) 15, Bartschi
(Langnau), M. Chappot (Villars), Paro-
linl (Zurich) et R. Schmidt (Berne)
14, Grenacher (Young Sprinters), H.
Luthi (Kloten), Weber (Young Sprin-
ters) 13, Altdorfer (Kloten) ,  A. Baldi
(Ambrl Piotta), R. Bernasconi et A.
Berra (Villars), W. Durst (Davos) et
P. Schmidt (Berne) 12.

Le plus grand nombre de buts en un
seul match a été atteint lors de la
rencontre Bernc-Bnle avec vingt buts.
Au cours des parties Langnau-Davos et
Vlège-Davos, un seul but a été marqué.

La situation
La tête du classement < de tous les

temps » (depuis 1938) ne subit pour-
tant aucun changement. La situation
est la suivante (le premier chiffre  re-
présentant le nombre de saisons) :

Une journée sans exploit
sinon celui d'avoir joué

Les marqueurs dans la coupe de Suisse de football

Cette fois ça y est l Le prin-
temps revient gentiment. Di-
manche passé la coupe de Suis-
se, cette semaine le champion-
nat... Il n'y a décidément que
le temps qui fait la sourde
oreille. Le bonhomme Hiver
continue à nier l'évidence que
son règne est fini !

Les footballeurs, eux, ont repris leurs
droits. Qui n'ont d'ailleurs rien de
droits... canons, à en juger par leurs
« performances » de ce dernier week-end.
On œ peut «n tout cais pais dire que
tel ou tel homme a bombardé la cage
adverse !

Circonstances atténuantes
En valeur Intrinsèque, bien sûr, le

résultat est là : treize buts pour quatre
matches I Ce n'est pas aussi mal qu'on
pouvait le craindre. Moyenne : légère-
ment plus de trois buts par match
avec un 1-0... et encore, si le protège-
tibia de cet étourdi de Schumacher ne
l'avait pas démangé i Ce qui manque,
ce sont les exploits. Un seul joueur,
Kunz , est parvenu à dépasser l'uni té
uni que d'un seul but isolé par homme.
Oh ! bien sûr, sur ces « pelouses », il
était  d i f f i c i l e  de marquer des but s en
fa i san t  exprès I Ou .sans l'aide (tout
involontaire, d'ailleurs), du gardien ad-
verse. Cette fois , on peut vraiment dire
que nos footballeurs sont au bénéf ice
des circonstances atténuantes et... glis-
santes 1

Assurance
A part donc le phénomène Kunz,

nous avons onze marqueurs.  Récap itu-
lons rap idement : deux autres Zuricois
de Grasshoppers, Gronau et Duret ;
quatre Lausannois, Rajkov, Hosp, Durr,
Tacchella ; deux Bâlois, Pfirter et Oder-
matt ; un Biennois, Stiiuble, un Tessi-
nois de Chiasso , Albisett i  et un Ser-
vettien , Heuri. Et ce dernier est bien

l'uni que à avoir apporté la victoire à
son équi pe à lui tout seul. A près tout
c'est peut-être aussi un exploit.

Malgré tout , ce d imanche  sans gloire
aura apporté quel que chose de posi t i f
au footbal l  suisse. Il lui  a donné l'as-
surance de voir  deux belles demi - f ina -
les et certainement une f ina l e  digne
des meilleurs temps de notre sport na-
tional.

E. Y.

Un fossé profond dans notre hockey
L'événement de la semaine

passée, c'était la double con-
frontation Servette - Grasshop-
pers dont l'issue déterminait
l'attribution du titre mirifique
de champion national de li-
gue B.

Au cours de l'hiver, J'avais vu les
deux finalistes s'expliquer, dans des
circonstances autorisant des comparai-
sons, avec la même équipe, en l'occur-
rence la modeste mais sympathique
formation de Gottéron. J'en avais con-
clu que Genevois et Zuricois, utilisant
des armes différentes, étaient très pro-
ches les uns des autres quant à leur
valeur réelle. Solide groupement d'arti-
sans consciencieux, Grasshoppers, par
son inlassable persévérance à cent fois
sur le métier remettre son ouvrage,

était en mesure de décourager n Im-
porte quel adversaire de sa catégorie.
Et Servette, croyant tout le bien de
lui qu 'on disait dans les journaux , était
en mesure, les jours fastes où les as-
tres favorisaient les Initiatives de quel-
ques-uns de ses patineurs, d'Inscrire
d'étonnants succès à son actif.

Du temps des Torriani
La bonne main-d'œuvre suisse, sans

génie mais louablement appliquée, a
triomphé en deux manches. Grasshop-
pers est champion suisse de ligue B.

Je m'en réjouis natlonalement maïs
ne puis m'empêcher de penser que ce
tr iomphe infér ieur  ne prouve pas
grand-chose. J'ai vu jouer aussi une
équipe que l'on a baptisée les « Cana-
diens d'Europe », essentiellement for-
mée d'entraîneurs canadiens gagnant
leur vie chez nous et dans les pays
circonvoisins. Ces entraîneurs, dans
leur pays, ont une renommée sportive
plutôt modeste ; en vertu des règle-
ments qui régissent notre hockey suis-
se, Ils n'ont pratiquement pas l'occa-
sion de chausser des patins durant
l'hiver ; plusieurs d'entre eux sont net-
tement marqués par les anB ; ils n'ont
pas la possibilité de s'entraîner ensem-
ble. Et pourtan , leur équipe, qui n'est
qu 'une équipe de raccroc, pourrait In-
fliger sans effort un très sec 15-0 à
notre champion suisse de ligue B. Et
cela tout simplement parce que ces
Canadiens ont le génie du hockey, tan-
dis que nous ne l'avons pas. Nous
l'avions au temps des Torriani, quand
le sport primait l'administration du
sport. Nous le retrouverons sl nous
savons tirer profit  de l'enseignement
que vient de nous donner , en ligue A,
l'équipe de Villars.

Une fois de plus
Restons en ligue B.
Servette, qui ne vit depuis sept ans

que dans l'espoir d'accéder à la caté-
gorie supérieure, doit maïquer  le pas
une fois de plus, et cela va probable-
ment inciter les dirigeants

^ 
genevois

à examiner sérieusement l 'éventualité
d'un regroupement f ructueux de toutes
les forces locales.
GrasshopperB, qui  vient d'accomplir
l'exploit relativement admirable de ne
jamais  perdre contre des adversaires
moyens, va tenter de s' in t rodui re  dans
l'élite du hockey suisse en a f f ro n t a n t
le misérable Bâle que tout le monde
a battu.

Et pour tant  — et c'est bien là l'illus-
tration de la valeur réelle de notre
hockey suisse — il n 'est pas du tout
certain que Grasshoppers réussisse
dans son entreprise.

Entre le plus faible des forts et le
plus fort des faibles , Il y a encore
le fossé profond qu 'ont creusé les
mains administratives de M. Thoma.

Marc WAEBER .

Calmât et Sjouskje Dïjkstra sont favoris
mais il y a une inconnue: les Américains

Le championnat du monde de patinage artistique
commence demain

Dix-sept nations représen-
tées par cent seize concurrents,
telle sera la participation au
championnat du monde de pa-
tinage artistique qui commence
jeudi à Cortina d'Ampezzo.
Quelles sont ces dix-sept na-
tions ? Autriche, Canada, Tché-
coslovaquie, France, Allema-
gne occidentale, Allemagne de
l'Est, Japon, Grande-Bretagne,
Italie, Norvège, Hollande, Po-
logne, Suède, Suisse, Hongrie,
URSS et Etats-Unis.

On ignore encore si les patiiyurs de
l 'Allemagne de l'Est partici peront à ces
prochains championnats, les autorités
i tal iennes ayant refusé jusqu'ici de
leur délivrer leurs visas. Quoiqu'il en
soit , leur for fa i t  n'aura aucune in-
fluence sur le déroulement de ces com-
pétitions qui continueront à s'appeler
championnats du monde, ainsi que l'a
précisé M. Haechler, secrétaire de
l'Union internat ionale  de patinage.
' La prise de position de M. Haechler
faisait suite à une décision des mem-
bres du comité directeur de l'Union
internationale à qui l'on avait demandé
s'il y avait lieu de faire jouer ces cham-
p ionnats malgré l'absence des Alle-
mands de l'Est.

Les cent seize concurrents, qui figu-
rent parmi les engagés se .répartis-
sent comme suit : Dames : 25 ; mes-
sieurs : 21 ; danse : 17 couples ; cou-
ples : 18.

Les princi pales vedettes du patinage
artistique figurent parmi les engagés.
Dans la catégorie dames, on retrouvera
la champ ionne du monde 1962 et d'Eu-
rope 1963, la Hollandaise  Sjouskje Dij-
ks t ra , la Canadienne  Wend y Griner,
deuxième en 1962, la Française  Nicole
Hassler, deuxième des championna ts
d'Europe 1963 et l'Aut r ich ienne  Rcgina
Hcitzcr , t ro is ième des champ ionnats  du
monde 1962 et d'Europe 1963.

Inconnue
En ce qui concerne la catégorie mes-

sieurs, le Tchécoslovaque K.aro'1 Divin ,
deuxième en 1962 , le Français Alain
Cnlmat , champion d'Europe 1962 et
1963 et troisième de la compétition
mondiale en 1962 , l ' A l l e m a n d  Manfred
Schnclldorfer  et l 'Autr ichien EmaniB-
rich Danzer , respectivement deuxième
et troisième des champ ionnats d'Europe

1963, devra ient être los protagonistes de
la compétition dans laquelle sont en-
gagés Canadiens et Américains dont
on ne connaît  pas les possibilités ac-
tu elles.

Pour la danse, les Tchécoslovaques
Eva «t Pavel Roman, défendront leur
titre et leurs principaux adversaires
seront les Anglais Linda Sheairman -
Miohael Philliip s, qui sont parvenus à
les devancer lors des récents cham-
pionnat s d'Europe. Enfin , dams les cou-
ples, les Allemand'S Marika Kilius -
Hainsjurgen Bâumter, champion s d'Eu-
rope 1963, tenteront de conquérir le
titre malgré les Russes Ludmilla Be-
lousova-Oleg Protopopov . Il convient
toutefois die noter que les Canadiens et
les Américains peuvent très bien jouer
le rôle de trouble-fête dans oes trois
derni ères épreuves.
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Ee Tour de Sardaigne

Victoire de van Geneugden
Eo Belge van Geneugden a

remporté avec brio la troisiè-
me étape Alghero-Oristano du
Tour de Sardaigne en battant
aisément au sprint ses compa-
gnons d'échappée.

Les Belges ont d'ailleurs joué un
rôle important  au cours de cette éta-
pe, marquée par une longue et victo-
rieuse échappée de cent vingt-quatre
k i lomèt res , à laquelle ont pris part
vingt- t rois  coureurs.

Après un début d'étape calme, l'on
n'enreg i s t r a i t  pendant les trente-cinq
premiers kilomètres qu'une seule ten-
ta t ive  d'ailleurs infructueuse du Suis-
se Roland Zoeffcl , la course s'est pra-
t iquement  jouée au quarante et unième
kilomètre.  Dans la rapide descente sur
Thiesi , un groupe de v ingt - t ro is  cou-
reurs prend la tète emmené par van
Looy.

A Santa Caterina , à 33 km de 1 ar-
rivée, Adorni et Sorgcloos démarrent
aussitôt  suivis de Moser et de van
Geneugden. Les quatre  hommes ne
seront plus rejoints et à Oris tano , van
Geneugden bat fac i l ement  au sprint
Adorni , Sorgcloos et Moser.

Classement de la troisième étape Al-
ghero-Oristano (165 km) :

1. Van Geneugden (Be) 4 h 19' 10"
(moyenne 38 km 199) ; 2. Adorni  (It) ;
3. Sorgcloos (Be) ; 4. Morer (It) mê-
me temps ; 5. van Looy (Be) 4 h 20'
48"; 6. Mealli f i t ) ; 7. Venturc l l i  (It) ;
8. Durante  (I t)  ; 9. Vigna ( I t ) ; 10.
Cribiori  ( I t )  même temps. Puis : 2.1.
Frcdv Ruegg (S) même temps;  25.
Roland Zoeffel (S) 4 h 25' 07".

Classement général : 1. Pambianco
f î t)  13 h. 47' 35"; 2. van Looy (Be)
13 h 50' 33" ; 3. Cribior i  ( I t)  13 h 50'
55»; 4. Moscr (I t)  13 h 51' 31" ; 5. van
Geneugden (Be) 13 h 51' 56". Puis  :
16. Zol'fel (S) 14 h 01' 53" ; 28. Ruegg
(S) 14 h 10' 09".

t) Les trois équipes favorites des Six
jours cyclistes d'Anvers ont imprimé une
telle allure à la course durant la nuit
dé lundi à mardi que toutes les autres
formations semblent inexorablement dis-
tancées. Même Altig - Roggendorf -
Renz , qui comptaient parmi les meilleurs,
ont perdu sept tours.

Classement à la neutralisation d'hier!
1. van Steenbergen - Lykke - Proost (Be-
Dan-Be) 406 p. ; 2. Bugdahl - Pfenninger-
Scrayen (Al-S-Be) 311 p. ; 3. Poost -
Vannit.sen - Arnold (Hol-Be-Aus) 206 p. I
4. à sept tours, Darrlgade - Raynal - Eu-
gen (Fr-Fr-Dan) 244 p. ; 5. Altig - Rog-
gendorf - Renz (Al) 102 p. ; 6. à huit
tours, Plattner - Depaepe - Rudolph (S-
¦Be-Al) 106 p.

Lemann jouera
avec la Suisse

La commission technique de l' asso-
ciation suisse de tennis a sé lec t ionné
les joueurs suivants en vue de suivre
la pré p aration de l 'équi pe de coupe
Davis destinée à rencontrer la Rouma-
nie i
Jorge-Paolo Leman n (Rio-de-Janeiro) ,
Bernard Auberson (Z u r i c h ) , Paul Blon-
del ( N y o n ) ,  Bruno Schweizer ( Z u r i c h) .

M. W. Steiner (Berne)  a été dési-
gné comme cap itaine .

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos

Il faut que le foie verse chaque |our un litre do
bile dans l'intestin. Sl cette bile arrive mal , vos
aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous gon-
flent, vous êtes constipé I
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les petites
pilules Carters pour le foie facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire à vos inter-
tins. Végétales , douces , elles font couler la
bile. En pharm et drog. Fr . 2.35 P1303Q

le* Petite* Pilules CARTERS pour le Foie

• Le poids léger haltérophile soviétique
Vladimir Kaplounov a établi un nouveau
record du monde du développé avec 136
kg, battant son propre record de 500
grammes (135 ,5 kg. le 13 décembre 1962
à Tallin). Cette performance a été réa-
lisée au cours des championnats du ter-
ritoire de Khabarovsk (Extrême-Orient).
• A Miami , dans un combat de boxe qui
n 'a duré que 2' 44", le poids lourd amé-
ricain Mike Dejohn a battu son compa-
triote Earl Attley par k. o. technique.
L'arbitre a arrêté le combat alors qu 'At-
tley subissait son quatrième knock-
down.

LA PREMIÈRE ÉPREUVE DE LA COPPA GRISCHA

Suprématie des skieurs français
La première épreuve de la Coppa

Grischa , le slalom spécial , qui se cou-
rait à Saint-Moritz , a vu une double
victoire française, celle de Charles
Bozon chez les messieurs et celle de
Cécile Prince chez les dames.

Malgré l'absence de Guy Périllat et
celle de François Bonlieu , c'est un Fran-
çais , Charles Bozon , qui a enlevé l'épreu-
ve après avoir rattrapé un retard de
trois centièmes de 'Second e sur le sur-
prenant  Autr ichien Franz Diegruber
dans la seconde manche. Michel Atrpin
consolidait la victoire française en pre-
nant une deuxième place à soixante-
douze centièmes de seconde de son com-
pat r io te , alors que le me i l l eu r  Suisse se
trouvait ê t re  Georges Grunenfelder, qui
se classe quatrième.

Chez les dames les favorites Marielle
Goiuschel (Fr) et Edi th  Z immermann
(Aut ) ont chu té  dans la première man-
che a ins i  que Ruth Adolf. Chr i s t ine
Goitschel  réussissait le meilleu r temps
dan s le premier parcours mais Cécile
Prince la bat ta i t  nettement ou cours
du second.

Classement : messieurs : 1. Charles Bo-
zon (Fr) 9D"62 (50"79-48"83 ) ; 2. Michel

Arpin (Fr) 100"34 (50"97-49"37); 3. Frans
Diegruber (Aut)  10O"60 (50"76-49"84) ;
4. Georges Grunenfelder (S) 100"63 (51"
62-49"01) ; 5. Adalbert Leltner (Aut)
102"51 (52"63-49"88) ; B. Dumeng Glo-
vanoll (S) 105"10 (53"12-51"98) ; 7. Paul
Schmidt (S) 105"43 ; 8. Emile Vlollat
(Fr) 105"47; 9. Carlo Plattner (It) 105"59;
10. Glanreto Glovanoll (S) 106"13 ; 11.
Bruno Zryd (S) 107"69 ; 13. Joos Minsch
(S) 109"35.

Dames : 1. Cécile Prince (Fr) 96"50
(47"32-49"18) ; 2. Christine Goitschel (Fr)
96"79 (46"80-49"99) ; 3. Pia Riva (It)
98"70 (48"22-50"48) ; 4. Glna Hathorn
(GB) 100"03 (48"61-51"42 ) ; 5. Lklla
Barbierl (It) 100"48 (49"99-50"49) ; 6.
Silvia Zimmermann (5) 101"67 (50"08-
51"59) ; puis 12. Edith Hiltbrandt (S)
105"86.
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• Le match international de basketball
Allemagne - Suisse, comptant pour les éli-
minatoires du championnat d'Europe et
qui devait avoir lieu le 6 avril prochain
à Neunkirchen, se déroulera à Gross-
Gerau. à la même date.

Osj'en Pe%ez.v%s ?

Il court, il court
Etes-vous superst i t ieux 7 Non , il ne

fau t  pas l'être... cela porte ma lheur !
Cependant , 11 y a des personnes qui
croient dur comme fer que d'avoir
un fétiche dans sa poche permet
toutes les audaces. Et puis, combien
de fois ne voit-on pas des équipes
de football , de hockey ou je ne sais
quoi , pénétrer sur les terrains  avec
une poupée ou un an imal  7 II paraî t
que cela porte bonheur . La preuve
c'est que toutes ces équipes sont
championnes du monde...

L'autre  jour , l'équipe de France
de rugby qui devait rencontrer l'An-
gleterre, sa viei l le  ennemie, a reçu
un petit  paquet  du pays haHquc.  Il
contenait  un sachet de bruyère  bas-
que. Il paraît que cette plante a la
propriété de fa i re  courir  comme des
lapins les gens qu i  la portent sur
eux. Là-bas, au pays basque, chaque
contrebandier  en a les poches plei-
nes I
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La commission technique de la ligue
suisse de hockey sur glace communi-
que que, sur la base des dernières
performances lors des matches de
championnat , ce n'est pas le gardien
du Servette Jean Ayer qui fera le
voyage de Stockholm , mais Gérald
Rigolet de Villars. René Kiener de Ber-
ne a renoncé à sa sélection. Il a d'ail-
leurs déclaré en toute franchise au
président de la commission technique
M. Arthur Welker , qu'il avait été déçu
de sa non-sélection et qu'il ne croyait
pas , dans ces conditions , pouvoir rem-
plir sa tâche convenablement.

Le juge in t e rna t iona l  suisse de saut ,
Hans Fuchs , qui en t ra îne  également
l 'équipe na t iona le , a reçu a Neus tad t
l'a igui l le  d'argent de la fédération al-
lemande de ski.

D'autre part , le président de la fé-
dérat ion in t e r n a t i o n a l e  (F.I.S.), Marc
I l n d l e r  (S) a déclaré , éga lement  à
N e u s t a d t , devant  l'assemblée des fédé-
rât  ions d'Europe cen t ra le , que la
F.l.S. s'élèverait v igoureusement  cont re
t o u t e  tentative de supp r imer  les Jeux
ol ympiques  d'hiver. Il a , d'au t re  part ,
a jou té  qu 'il c o nt i n u e r a i t  ses conversa-
t i ons  avec les f abr ican t s  de ski et
qu 'il  ét a i t  sûr que l'on t rouverai t  une
so lu t i on  a f i n  de conserver le s ta tut
d'ama teu r  des coureurs.

Hans Fuchs à l'honneur
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• L'équipe Italienne Sampdorla Gênes
a remporté la finale du tournoi interna-
tional de juniors de Vlareggio en battant
une autre équipe Italienne, Bologne, par
2-1.
9 Le comité de la première ligue, en ac-
cord avec les clubs Intéressés, a changé
les dates suivantes :

Vaduz - Dletikon du 3 mars au 19 mal
1963 ; Bulach - Vaduz du 19 mal au 3
mars 1963.
• Au cours de l'assemblée générale du
FC Fribourg, personne n 'a voulu accep-
ter de présenter sa candidature comme
président. Il se trouve d'ailleurs que la
comptabilité montre un déficit de
40,000 francs.
• Un député conservateur de la chambre
basse anglaise, le brigadier Terence Clark,
a déposé une motion demandant une
ouverture d'enquête contre les sociétés de
Sport-Toto britanniques. U prétend que la
désignation des résultats des matches
renvoyés, par une commission d'experts,
est illégale. Toutefois, le président de
l'assemblée a déclaré que rien ne justi-
fiait l'ouverture d'une enquête.
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\ * 
t W Y ,rouverez le P,u$ grand et ,e P|us beau cnoix de meubles de tous sty les en Europe ! 

^̂ ^̂ 's«S^SsS ! Wl b̂eîTT
\ K.̂  li Sous un seu

' *0'' 
vous Pouvez réaliser tous vos vœux pour créer votre home ou pour 

t̂̂ r̂ H5*̂ 1 SSSsSj'feS /Ë il B ] m?er|trum
llllllil \ V^ B̂ l'embellir à des prix vraiment surprenants ! Pfister - Ameublements maintient les prix les -r-fcf^ '^-jzS  ̂' --rErÇî fc f jjjjR Qch e \m
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ON PENSE MEUBLES...
... ON DIT MEYER !
... on va au faubourg de l'Hôpita l,
à Neuchâtel.

Choix grandiose : 200 chambres à cou-
cher, salles à manger, studios — Plus
de 1000 meubles divers — 30 vitrines.
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Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâte l »
i

jeune fille
pauvre

par oU
O ' J I E V Ê S

» De ce jour-là , milord , je jurai de me venger. J'au-
rais voulu aller tout vous dire , mais la hardiesse me
manquait  et , un soir que j'étais ivre , le cab m'a ren-
versé, vous avez , vous, risqué votre vie pour sauver
la mienne.»

La sincérité de l'homme était si évidente que Guy
sentit s'éveiller la p itié.

— Est-ce tout ? demanda-t-il. Si vous avez quelque
chose à ajouter , finissons-en au plus vite.

— J'ai autre chose à dire , reprit Leverick , embar-
rassé ; car j' ai appris ensuite quel que chose de plus.

Il hésita et regarda Lorrie.
— Quand la jeune demoiselle me dit qu 'elle allait

épouser ce chien , ça me donna un coup. Je devinai
qu 'il y avait encore là-dessous quel que vilaine mani-
gance. Et j' ai découvert le pot aux roses. J'ai appris ,
miss Lorrïe , que c'est M. Melford qui a ruiné votre
père et pris la barre sur lui... et sur vous en fa isant
semblant de le sauver.

Comme si un voile s'était déchiré , Lorrie revit le
passé , les longues conférences de Seymour avec son
père , le malaise inquiet  du vieillard s'aggravant chaque
]our. Heure par heure Seymour l'avait soumis à une
lente torture. Avec un cri , elle arracha son bras de
l'étreinte de Seymour, et s'accrocha au comte qui la
soutint en lui murmuran t  des mots tendres.

— C'était dans l'affaire des Mines de la Rose, mi-

lord , expliqua Leverick, je me suis bien renseigné. Ceux
qui avaient acheté des actions ont pu se croire rui-
nés ; mais l'affaire était meilleure qu 'on ne pensait et
les actions ont repris de la valeur. Mais le bon vieux
gentleman est mort trop tôt.

Lorrie se couvrit le visage des deux mains.
— C'est la vérité entière , messieurs et dames. J'ai

empoisonné votre cheval, lord Kendale , mais j'ai ré-
paré...

Il s'affaissa sur une chaise.
Seymour debout , les bras croisés, regardait Lorrie

avec un immense désespoir. Il f i t  un pas vers elle.
— Lorrie, supplia-t-il, avec un sanglot dans la voix ,

Lorrie !
Lorrie frissonna , mais le regarda en face. Ce regard

Seymour ne put le supporter. Il courba la tête et se
dirigea vers la porte.

— Tout n 'est pas fini , lord Kendale ; vous croyez
avoir gagné , mais nous nous retrouverons.

Diana posa la main sur l'épaule de son frère et re-
gardant autour d'elle avec un souverain mépris.

— Gagné ! dit-elle moqueusement. Gagné quoi ? Lord
Latham , je félicite mon frère d' avoir échapp é aux in-
trigues de la chère miss Latimer. Nous nous rever-
rons à la vente de Latham.

Elle ent ra îna  Seymour et tous poussèrent un soup ir
de soulagement.

XIX
Trois jours s'étaient écoulés depuis le départ de Dia-

na et de Seymour , et Lorrie était encore au château ,
quoi que les Latham fussent retournés chez eux et
que lad y Collop eût regagné Londres.

Lorrie lui avait offert  de rentrer chez elle , mais
lad y Farnham , qui avait pris la jeune fille en affec-
tion s'y était  énergiquement opposée.

.— J'aurais cru que vous seriez trop heureuse de
vous débarrasser de rous , avait protesté Lorrie gent i -
ment , surtout de moi qui ai apporté ici tant de trouble.

Mais la comtesse avait secoué la tête en riant.
— Du trouble ! Je me suis immensément amusée,

ma belle enfant. D'ailleurs, je vous prépare une petite
surprise... non , non , je ne vous dirai pas laquelle , il
vous faudra attendre .

L'attente ne fut pas longue. Quand, le soir, à cinq
heures , Lorrie vint au salon pour le thé, lad y Farn-
ham s'y trouvait déjà avec deux personnes. Lorrie,
avec un cri de joie , leur tendit les bras ; c'étaient
Greta et Jack.

— Oh ! Lady Farnham , s'exclama-t-elle, que vous êtes
bonne !

— Du moins , je voudrais l'être. Votre joie me fait
plaisir. Je vous laisse la charge de servir le thé, et
vous bavarderez à l'aise.

— Oh ! c'est vous, c'est vrai que c'est vous, Greta ,
dit Lorrie embrassant encore une fois sa soeur. Oh !
Greta, lad y Farnham est la femme la meilleure du
monde. Comment l'armée pourrait-elle se passer de vous
Jack ?

— Tout le régiment est en larmes ! Ma parole , Lor-
rie, rien ne me manque autant  que vos taquineries. Sé-
rieusement , j' ai obtenu une permission d'une semaine
et me voilà.

Les deux sœurs causèrent intimement jusqu 'au diner.
La soirée fut charmante.  Jack était de la meilleure
humeur et lad y Farnham , qui aimait la gaieté et la
jeunesse , s'amusa de ses histoires de la vie au régi-
ment.

Au moment de se séparer pour la nuit , la comtesse
annonça avec détachement :

— Àh ! il faut que je vous dise que nous allons tous
demain à Latham-Court , passer l'après-midi et dîner .

Lorrie tressaillit et rougit :
— Pas moi , s'il vous p laît , ladv Farnham , balbutia-

t-elle.
— Mais si, enfan t , tous.
Ce jour de printemps ensoleillé resplendissait comme

un jour d'été , quand la voiture s'engagea dans la ma-
gnifi que avenue d'ormes conduisant  au château. Lorrie ,
silencieuse pendant le trajet , tomba dans une profonde
rêverie, dont elle eut peine à sortir , quand lad y Farn-
ham attira l'attention sur l'imposant édifice inondé de
lumière.

— Voici le château. N'est-il pas splendide ?
— Pauvre Guy, dit Jack pénétré. N'y a-t-il vraiment

rien à faire ? Sir Christophe , qui est si merveilleuse-
ment habile, ne trouverait-il pas un moyen ? Ce qui
m'y fait penser , c'est que , ces jours derniers , je l'ai
rencontré et il a voulu nie parler de nos affaires.

» Mais je n 'ai rien écouté , je lui ai conseillé de s'a-
dresser à Greta. »

La voiture s'arrêta devant  un magnif i que perron et
Guy descendit pour recevoir ses hôtes.

— Je tombe de la lune, n 'est-ce pas ? dit Jack.
— J'étais dans le secret , mon vieux. Soyez la bien-

venue chez nous , miss Greta. Mon père a hâte de faire
votre connaissance.

Il laissa passer ses hôtes et prit la main de Lorrie
qui rougit , puis p âlit .

— Bienvenue , surtout à vous Lorrie , murmura Guy.
— Et Leverick , comment est-il ?
— Le pauvre homme. Je ne me doutais guère , le

soir où je l' ai ramassé sous le cab , que ce simple geste
d 'humanité  allait avoir de telles conséquences,

Le comte attendait ses hôtes au salon et les reçut
avec cordialité.

— Je vous remercie , chère lad y Farnham,  d' avoir
amené cette charmante jeunesse chez un vieillard dont
le coeur est resté assez chaud pour aimer...

Guy conduisit Lorrie au musée des armes. Aucun e
paroie n 'avait été échangée, mais Lorrie sentait son
cœur battre tumultueusement dans sa poitrine. L'at t i -
tude de Guy, même son silence, la faisait frissonner
de joie et de crainte.

(A suivre.)
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de votre ancienne machine
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Lavamat de luxe

Procédé efficace à double lissu
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Police Médicale
l'assurance maladie conforme aux besoins de la classe moyenne 

Notre Police Médicale vous garantit le paiement de frais souvent considérables pour

traitements par un médecin et SjWl
hospitalisation en chambre privée Mm

Nous remboursons:

1. En cas de traitement médical ambulatoire
a) pour chaque consultation jusqu'à Fr. 20.-
b) pour chaque visite à domicile jusqu'à Fr. 30.-
c) pour chaque visite d'urgence jusqu'à Fr. 40.-
d) pour chaque consultation entre plusieurs médecins . . . .  jusqu'à Fr. 100.-
e) pour chaque mesure diagnostique ou thérapeutique spéciale

(comme examens chimiques, microscopiques ou bactériolo-
giques, électrocardiogrammes, radioscopies, radiographies,
rayons, etc.) jusqu'à Fr. 150.-

f) Médicaments, articles de pansements, etc. sont payés sans
limitation.

PrOpre~aSSUranCe; 10% mais au minimum Fr. 100.- par an.

2. En cas d'hospitalisation
a) selon désir Fr. 5.- jusqu'à Fr. 60.- par jour pour frais de séjour,
b) selon désir Fr. 500.- jusqu'à Fr. 5000.- par an pour frais de traitement, opéra-

tion et frais accessoires (Propre-assurance: 10%).

L'assurance couvre la maladie, l'accident, la grossesse, l'accouchement et elle est.
valable pour la vie. La durée des prestations est illimitée. Age maximum pour l'ac-
ceptation: 60 ans. Choix absolument libre du médecin et de l'hôpital.
Renseignez-vous sans engagement aucun. Téléphonez-nous ou envoyez-nous le
coupon ci-dessous.

LA B A LO I S E I N C E N D I E Section Assurance maladie

Agence générale de Neuchâtel : A. Chavannes
16, rue de l'Hôpital
Tél. (038) 5 78 68

Prière de découper et envoyer à LA BALOISE INCENDIE
Agence générale A. Chavannes, 16, rue de l'Hôpital, Neuchâfel

Je m'intéresse à la Police Médicale et désire être renseigné sans engagement de
ma part

Nom: 

Adresse exacte: Tél. 

Visite désirée le ,_à heures*
• même le soir



Monsieur et Madame
Jean-Louis JUVET-MARDIN , Isabelle
et Frédéric ont la joie d'annoncer la
naissance de

Caroline
le 26 février 1963
2, rue Jouet-Luco

Vllle-d'Avray (S. et O.)

Les Contemporains de 1885 sont in-
formés du décès de leur cher cama-
rade

Monsieur Ernest LAUBSCHER
Incinération mercredi , à 14 heures,

au crématoire.

Monsieur et Madame
Gérald SIMOND - MARIETHOZ et
François, ont la grande Joie d'annon-
cer la naissance de

Bernard - René - Géral d
Neuchâtel , le 26 février 1963

Sablons 46 Maternité

Monsieur et Madame
Georges PETITPIERE - BOTJRQUIN,
Patricia et Eric ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fils et frère

Jean - Claude
22 février 1963

Maternité
de la Béroche Saint-Aubin

La Maison Lambert & Cie , à Neu-
châtel et son personnel , ont le triste
devoir d'annoncer  le décès de

Monsieur

Ernest LAUBSCHER
survenu subi tement  le 25 février.

Duran t  55 années à notre service , il
fut un collaborateur fidèl e et d'un
dévouement inlassable.

Nous lui adressons notre dernier té-
moignage ému de reconnaissance et de
grat i tude.

Son souvenir  restera parmi nous.
Neuchâtel , le 25 février 1963

Repose en paix, chère maman et grand-maman.

Madame Nelly Charriére ;
Monsieur et Madame Roger Charrière-Chapuis ;
Monsieur René Charriera ;
Monsieur et Madame Roland Charrière-Leresche et leurs enfants

Michel et Denis , à Peseux ;
Monsieur Gérald Charriére ;
Madame veuve Louis Grand-Ducommun, ses enfants et petits-

enfants , à Genève et Coppet ;
Les enfan t s  de feu Paul Monnard , à Genève ;
Les enfants  de feu Alfred Ducommun ;
Monsieur et Madame Armand Charriére, leurs enfants et petits-

e n f a n t s , à Genève ;
Monsieur et Madame Georges Charriére, à Peseux, leurs enfants

et petits-enfants, à Zurich ,
ainsi que les famil les  parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire  part de la perte douloureuse

qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Albert CHARRIÉRE
née Jenny DUCOMMUN

leur chère maman, grand-maman, belle-maman, sœur, belle-sœur,
tante , grand-tante , cousine et marraine , parente et amie , que Dieu
a reprise ce jour , 26 février, dans sa 79me année, après une courte
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 février 1963.

L'incinération , sans suite, aura lieu le jeudi 28 courant , à 15 h.

Culte pour la famille à 14 h 15.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

Avenue Léopold-Robert 4.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

****** —«^———^——i—¦¦—^^——»^—a11—a——»*"

IN MEMORIAM

Olivier MARIOTTI
27 février 1953 - 27 février 1963

Le temps passe, ton souvenir reste.
Ton f i l s .

La Section de Neuchâtel de la So-
ciété suisse des employés de commerce
a le regret de faire part du décès de

Madame

Laurent PIFFARETTI
mère de Monsieur Jean-Paul Piffarettt,
membre actif.

L'incinération aura lieu ce jour.

Madame Elisabeth Laubscher ;
Monsieur et Madame Edgar Laub-

scher ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Laubscher et leurs enfants Jean-Michel
et Bernard,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Ernest LAUBSCHER
leur très cher époux, papa , grand-papa ,
beau-frère, oncle et parent , que Dieu
a rappelé à Lui, dans sa 78me année.

Neuchâtel , le 24 février 1963.
(Brévards 3)

Je me confie dans la bonté de
Dieu , éternellement et à jamais.

Ps. 52 : 10.
L'incinération aura lieu mercredi 27

février. Culte à la chapelle du créma-
toire, à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Qui l'a connue , l'a aimée.
Monsieur Georges Nicod ;
Monsieur et Madame Jean Nieod-

Mùhlemann ;
Monsieur et Madame Will i Beckh-

Nicod ;
Monsieur et Madame Jean Joho-

Bichard et leur fils ;
Monsieur et Madame Edouard Grau-

Bichard et leur fils ;
les enfants et petits-enfants de feu

Maurice Nicod ,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Georges NICOD
née Germaine RICHARD

leur très chère épouse, mère, soeur et
parente, que Dieu a reprise à Lui.

Saint-Biaise , le 26 février 1963.
(Moulins 4)

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
jeudi 28 février. Culte à la chapelle du
crématoire , à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Sa vie fut toute de dévouement.
Monsieur Laurent Piffaret t i , à Neu-

châtel  ;
Monsieur  et Madame Jean-Paul Pif-

fa retti et leurs enfants Danielle, et
Stép hane , à Neuchâtel ;

Madame Jane Brandt , à Neuchâtel ; j
. .... les familles Petit et Piffaretti, à\
Neuchâtel , la Cbaux-de-Fonds , Genève,
le Locle ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

Laurent PIFFARETTI
née Susane BRANDT

leur chère épouse , maman , bel'le-ma-
man , grand-maman , sœur, belle-sœur,
tante,  survenu dans sa 59me année ,
après une longue maladie supportée
avec courage , le 24 février 1963.

Neuchâtel , Vieux-Châtel 49.
Domicile mortuaire : Frauenspital ,

Berne.
L' incinérat ion aura lieu mercredi

27 février , à 11 heures, à Berne.
Départ du Frauensp ital à 10 h 30.

Selon le désir de la défunte, ne pas
envoyer de fleurs , mais penser à la lutte
contre la lèpre , chèques postaux I. 13,717.

Prière de ne pas faire de visites.
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ie directeur , les pro fe s -
seurs et les élèves de
l'Ecol e sup érieure de com-
merce de Xeuchàtel  ont le
profond chagrin d'annon-
cer le décès de

Claude SCHNEIDER
élève de IVe année.

Ils conserveront de cet élève et de
ce camarade , le meilleur souvenir.

Neuchâtel , le 26 février  1963.

Madame Suzanne Schneider-Borel , à
Cortaillod ;

Monsieur et Madame Claude Borel et
leur fille Marie-Claude, à Cormondrè-
che,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Reynold BOREL
née Rachel DUBOIS

leur chère maman , grand-maman, sœur,
tante, parente et amie, que Dieu a
rappelée à Lui, dans sa 75me année,
après une courte maladie.

Cortaillod, le 24 février 1963.
L'Eternel guérit tous ceux qui ont

le cœur brisé.
Et il panse leurs blessures.

Ps. 147 : 3.
L'incinération, sans suite , aura lieu

mercredi 27 février. Culte à la chapelle
du crématoire, à 15 heures-
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Joseph Vibourel, à Tou-
lon , et ses enfants  ;

Mons ieur  Albert  Martin ;
Monsieur  Auguste Martin ;
Monsieur  et Madame Louis Martin ,

et leurs  en fan t s  ;
Monsieur  et Madame Emile Gimel ;
a in s i  que les familles parentes , 'al-

liées et amies ,
ont la profonde douleur de faire

part  du décès de

Madame Emmy VIBOUREL
née MARTIN

leur chère épouse , fille, sœur , belle-
sœur , t an t e ,  pa ren te  et amie , que Dieu
a reprise à Lui , ce jour , dans sa 46me
année , après une longue et pénible ma-
lad ie , suppor tée  avec courage et rési-
gna t ion .

Neuchâ te l , le 25 février  1963
(Favarge 91).

Parce que je vis , vous vivrez.
Jean 14 : 9.

L ' i n h u m a t i o n , sans suite , aura lieu
jeud i  28 février ,  au cimetière de Beau-
regard , à 11 heures . (Ent rée  portail
nord),

Domici le  mor tua i re  : hôp ital Pourta-
lès.
Cet avis lient lieu de lettre de faire part
—i—¦——M——
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Les prix des plants de vigne

pour la reconstitution
du vignoble au printemps

sont fixés
Le département de l'agr icu l tu re  in-

forme les propriétaires intéressés que
les prix max ima des plants  g re f fé s  ra-
cines pour la rec ons t i tu t ion  des v ignes
en vert u de la loi de 1950 sur la re-
cons t i tu t ion  du vignoble et la mise en
valeur  (les p rodu i t s  de la v i t i c u l t u r e
ont été fixés a ins i  :

Plants longs pieds pa ra f f inés , greffés
sur 3309 et 5 bb, 85 fr. le cent ; p lan t s
longs trois quarts pieds para f f inés ,
grefés sur 3309 et 5 1)1) , 75 fr. le cent ;
p l a n t s  longs trois qua r t s  p ieds p a r a f f i -
nés , greffés sur aut res  var ié tés , 90 fr.
le cent ; p l a n t s  courts p ieds , greffés
sur 3309 et 5 bb, 70 fr. le cent ; p l a n t s
courts p ieds , greffés sur autres varié-
tés, 80 fr . le cent .

Rappelons que le commerce des p lan t s
racines n 'est permis qu 'à la s ta t ion
d'essais vit icoles , à Auvernier , et aux
pépin iér i s tes  autorisés et contrôlés par
l'Eta t, ayan t  leur é tabl issement  sur ter-
ritoire neuchâtelois ; il est interdi t
d ' importer d'autres cantons des plants
de vigiles quelconques , racines ou non ;
les factures  relatives aux achats  de
plants de vignes devront être présen-
tées lors du paiement des subsides de
recons t i tu t ion  ; les contrevenants aux
disposit ions l é g a l e s  sont passibles
d'amende.

ESTAVAYEK
Le syndic à l'honneur !

(c) Le colonel-brigadier Jacques Bullet ,
S3'ndic d'Estavayer, a dirigé les patrouil-
les suisses lors du championnat  inter-
national  de ski qui s'est déroulé same-
di et d imanche dern iers  à Chamonix,

A propos du scuucslrc
d'un journal de carnaval

(c) Nous avons publié dans notre édi-
tion d'hier la mise sous séquestre d'un
journal  édité par M. A u g u s t e  Maeder.
A ce sujet , nous apprenons encore que
cette décision a été prise par le préf et
d 'Estavayer  afin d'éviter des querelles
religieuses dans le bourg où catholi ques
et protestants vivent d'ai l leurs dans un
parfait esprit de compréhension réci-
proque.

CUDHEFIN
Expos i t ion  scolaire

(c) Dimanche , un public intéressé a
v is i t é  l'expos i t ion  des travaux de la
2me classe , dirigée par Mme Pol. Les
cahiers et les travaux manuels étaient
exposés. Certains  articles étaient à ven-
dre, et les affa i res allaient bon train.
Le bénéfice ira à la caisse de la classe.

Aujourd'hui a Neuchâtel

Le « Cinq à six des jeunes »
émission de la télévision

Chaque mercredi , la télévision con-
sacre une émission aux  adolescent s :
le « C i n q  à six des j e u n e s » .  Elle se
déroulera  cet après-midi à Neuchâtel ,
au r e s t au ran t  de la Paix.

A 17 heures , quatre équi pes de TV
jun io r s  prendron t  le dé part  pour effec-
tuer un ra l lye  tour i s t i que. Ils devront
se rendre à un point précis de la vi lle
où un ques t ionna i r e  leur sera rem is
L'équipe la plus rap ide et rapportant
n a t u r e l l e m e n t  les réponses les plus
comp lètes sera proclamée champ ionne
de l 'émission .

Pendant que les jeunes Neuchâtelois
seront en chasse , les téléspectateurs
auront  l'occasion de suivre les quat re
parcours  du ra l l ye , chaque i t iné ra i re
ayant  été f i lmé  préa lablement .

Le spectacle sera rehaussé par des
produc t ions  diverses , no tamment  les
Gars de la chanson ,  les clowns Sala et
Malaga , le mime Quellet , et par deux
groupes d'écoliers qui s'affronteront
dans  des jeux .

Claude Evelyne et Alex Billeter —
qui présentera un jeu -concours pour
tous les spectateurs  — occuperont le
•plateau et commenteront  l'émission.

Autorisation
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 26 février 1963, le

Conseil d'Etat a autorisé M. Claude
Borel , domicil ié à Neuchâtel, à prati-
quer dans le canton en qualité de
médecin.

Maîtrise fédérale
M. Charles Porret , domicilié à la rue

de Fontaine-André , vient  de passer
avec succès , à Berne , ses examens de
maî t r i se  comme poseur de revêtement
de sol; Il avait déjà obtenu il y a
deux ans la maîtrise fédérale de sel-
lier-tapissier.

Une pièce de Diirrenmatt
jouée à Bucarest

« La Visite de la vieille dame », de
Friedrich Diirrenmatt , a été représen-
tée le 26 février au Théâtre national
de Bucarest.

BETTES
Bientôt le printemps ?

(c) On a aperçu hier dans le ciel de
Buttes des groupes d'alouettes et
d'étourneaux. Sont- i ls  les premiers
messagers du printemps, on le sou-
haite !

LES VERRIÈRES
Vacances « blanches »

(c) Pour leur permettre de célébrer le
1er mars et profiter du beau temps, la
commission scolaire a décidé de donner
cong é aux élèves de nos classes primaires
et secondaires , jeudi , vendredi et samedi.
Chacun pourra s'adonner ainsi aux Joies
des sports d'hiver.

PAYERNE
Il glisse sur la voie

et se casse une jambe
(c) Alors que son train était à l'arrêt
à la gare de Payerne , un mécanicien
CFF, domic i l i é  à Lausanne , a glissé sur
la voie et s'est fracturé une jambe.
Il a été hospitalisé à Payerne.

Les trains C.M.N.
arrêtés aux Gœudres
par des « menées »

Hier, en matinée

(c) Hier , pendant toute la matinée , au-
cun train de la Compagnie des Monta-
gnes neuchâteloises n'est arrivé aux
Ponbs-de-Ma.rtel , la voie ferrée étant
coupée par des masses de neige accu-
mulées pendan t la nuit par un ven t
violent , à proximité de la station des
Cœudres. Des cars ont assuré le trans-
port entre cette station et les Ponts-de-
Martel.

Dès 11 heures, les tra ins ont pu à
nouveau circuler normalement, grâce au
trava il du chasse-neige et des employés
du service de la voie.

LES POIMTS-BE-iMABTEL
Que de neige !

(c) Ces derniers jours , il est devenu né-
cessaire d'agrandir les routes et les nies.
Au village , c'est le trax qui , d'arrache-
pied, a travaillé. Il y a longtemps que les
remparts ne furent aussi hauts.

Et, avec tout cela, les agriculteurs des
montagnes vont au village chercher par
convois, chaque jour, l'eau nécessaire au
bétail.

Les CFF prévoient
de supprimer le quart

des trains directs

Faute d'électricité

(C.P.S.) — Dans l ' impérieuse nécessité
de réduire leur consommation en éner-
gie électrique , les Chemins  de fer fédé-
raux procèdent actuel lement  à la mise
au point d' un horaire fortemept réduit ,
dont l'entrée en vigueur pourrait être
fixée dans la première moitié du mois
de mars si les conditions d' approvision-
nement en électricité ne devaient pas
s'améliorer d'ici là. Ce projet d'horaire
porterait suppression d'un quart  environ
de tous les trains directs et d' un grand
nombre de trains omnibus.  Le trafic
internat ional , en revanche, ne subirait
aucune restriction.

DOMBBESSON
Journée de sport

(c) Tous les écoliers , skieurs se sont
rendus, mardi, aux Bugnenets , pour y
passer, sou s la conduite de leurs maî-
tres et de moniteurs, une magnifi que
journée de sport. Ceux qui ne prati-
quaient pas le ski ont passé la journée
avec leurs luges aux Vieux-Prés.

Le niveau d'eau baisse
d'une manière inquiétante

(c) Le niveau de la nappe d'eau aux
Prés-Boyers baisse de nouveau d'une
manière inquiétante. Il n'a en effet pas
plu depuis deux mois, et l'on craint
que la situation s'aggrave.

En pied cassé
(c) L'autre jour, la petite S. Carrel,
âgée de 5 ans, s'est cassé un pied en
lugeamt.

L'éclairage public
éteint dès minuit

(c) Afin de pallier dans une modeste
mesure la pénurie d'électricité, l'éclai-
raige public est interrompu dès minuit.

Hier à Vienne

VIENNE (ATS-APA).  — M. Gérard
Bauer , président de la section euro-
péenne de la Chambre de commerce
internationale et président de la Fédé-
ration horlogère, invité par la Société
autrichienne de politique étrangère et
des relations extérieures, a prononcé à
Vienne, mardi soir, au palais Palffs,
une conférence sur «La Communauté
économique européenne et les Etats
neutres » . L'orateur exposa que les trois
neutres Européens , l'Autriche, la Suisse
et la Suède, étaient des cas typiques de
l'hétérogénéité de l'Europe. Ils donnent
l'exemple d'une volonté incontestée de
participer aux efforts  faits  depuis 1945
vers l'intégration européenne , dans les
limites de leur statut politique. Nous y
reviendrons.

Conférence de M. Bauer
sur «L'intégration européenne

et les Etats neutres»
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EIVGES

Des chemins fermés
comme des huîtres

(c)  L' eau tan t désirée tout au long
de l'été dernier nous a été prod iguée
cet hiver avec une libéralité excep tion-
nelle certes , mais hélas , sous sa form e
solide , ce qui n'a pas résolu le pr o-
blème du ravitaillement pour certaines
fermes  isolées .

La question du déblaiement de la
nei ge a réservé et réserve encore à
ceux qui doivent la résoudre des sur-
prises nombreuses autant que variées. I
Il fau t  souligner que les services de
l'Etat ont f a i t  face  à leur tâche avec
une ré gulari té  et une e f f i c ac i t é  re-
marquables. Un puissant chasse-neige ,
sp écialement équi pé ,  ressemblant un
peu à un criquet auquel on aurait à de-
mi roqu é les ailes , a repoussé comme en
se jouant  la moitié sup érieun des murs
de neige de p lus de deux mètres qui
bordent la route cantonale , fac i l i tant
ainsi le travail du chasse-nei ge ord i-
naire.

Les chemins de la commune , par
contre , à l' excep tion de celui de Lordet
aux Gravereules et de celui du haut
du village , sont restés f e r m é s  comme
des huttres depuis le début de cet hi-
ver qui sera sans doute le plus long
et le plus froid qu 'ait connu notre
hémisp hère , sinon depuis la dernière
g laciation , du moins depuis l'invention
du thermomètre... .

Le chemin creux de la Mé tairie d'En-
ges , malgré les pare-nei ge , se remp lit
toujours un peu p lus lors de chaque
tempête , a été. attaqué à la pelle par
le cantonnier et quelques aides , et sera
ouvert , on l' esp ère du moins , avan t
la f o n t e  des neiges .

Quand le moyen aura été trouvé de
dégeler certains crédits aussi faci le-
ment que de vul gaires conduites d' eau ,
la commune aura son super-chasse-
neige munici pal et tout sera pour le
mieux dans le meilleur des mondes
possibles .

Les concerts du Lyceum
Le 2me concert aura lieu dimanche 8

mars au local du Lyceum , Ecluse 40. Le
duo Claude Starck-Rudolf am Bach exé-
cutera des sonates pour violoncelle et
piano , dont les plus connues de Betho-
ven , Reger et Schumann. Quant à celles
de Barrière et Mozart , sorties récem-
ment de bibliothèque , le public neuchâ-
telois en aura la création.

Ceux qui ont entendu Claude Starck
à Neuchâtel , n 'auront pas oublié la mer-
veilleuse sonorité de son violoncelle.
Quant à Rudolf am Bach , U est un des
meilleurs planistes suisses actuels.

A Méselères, le 2 mars
Mézlères , c'est la patrie du général

Gulsan. Mézlères, ce fut aussi, au temps
du théâtre du Jorat et des frères Morax ,
un lieu où souffle l'esprit , un des hauts
lieux littéraires de Suisse romande. Mais
Mézlères , ce sera encore , le 2 mars, un
lieu où soufflera la chance. Le «théâtre»
des prochaines opérations de la Loterie
Romande, c'est-à-dire d'un tirage qui
comblera vos désirs avec une llte de
lots prometteurs , dont un de 100,000 fr.,
un de 10,000 fr., cinquante de 1200 fr.,
sans compter le reste.

Communiqués

Observatoire de Neuchâtel , 26 février.
Température : moyenne : — 4,3 ; min. :
— 9.7 ; max. : + 0,6. — Baromètre :
moyenne : 726. — Vent dominant : di-
rection : est, nord-est ; force : faible à
modéré. — Etat du ciel : clair . Brouil-
lard élevé jusqu 'à 19 h.

Niveau du lac du 26 février : 428,64

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
au nord-est du Plateau nuageux par en-
droits, avec brouillard élevé, limite su-
périeure 1500 mètres environ. A part ce-
la beau temps. Températures plutôt en
baisse, sur le Plateau, voisines de moins
12 degrés tôt le matin , et de moins 2
degrés l'après-midi. Bise modérée.

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 21 février. Michel ,

Danielle, fille de Johannes, contremaître
papetier à Neuchâtel, et d'Yvette-Alice,
née Haering ; Stolz, Caroline, fille de
Pierre, Industriel à Neuchâtel , et de Lilly-
Elisabeth, née Knabenhans; Holzer , Serge-
Joël , fils de Serge-Martial , représenant
à la Chaux-de-Fonds, et de Cécile-Renée,
née Jeanneret ; Hurni , Joëlle-Anouck, fille
de Boger-Philippe , employé de commer-
ce à Peseux, et de Clatide-Jeanne-Geor-
gette, née Marchand.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 22
février. Aeschllmann, Jean-Paul, étudiant
à Saint-Biaise, et Bernoulli . Ruth-Denise,
à Bâle ; Mayor, Roland-Alphonse-Henri,
employé de bureau à Saint-Biaise, et Jun-
go, Clotilde-Klara , à Neuchâtel ; Rimaz,
Gilbert-André , mécanicien à Neuchâtel , et
Locatelli , Adelina-Matllde, à Saint-Aubin.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 22 février.
Bontigli , Ernesto-Martlno, contremaître, et
Lehmann, Claudine-Loïse, les deux à
Neuchâtel.

p̂Â/C ^^C\MCe4

BEBNE (ATS). — Les directeurs can-
tonaux de police et les directeurs can-
tonaux de l'économie publique ou leurs
remplaçants se sont réunis jeudi , à Ber-
ne, sous la présidence de M. von Moos,
conseiller fédéral , chef du département
fédéral de justice et police et en pré-
sence de M. Schaffner , conseiller fédé-
ral , chef du département de l'écono-
mie publique , pour examiner la situa-
tion créée par le degré croissant de
surpopulation étrangère et par l'exten-
sion extraordinaire de notre économie.
Après avoir entendu les exposés des
deux conseillers fédéraux, l'assemblée
a reconnu en principe la nécessité de
restreindre l'admission de main-d'œuvre
étrangère. La nouvelle pol iti que d'ad-
mission envisagée par les autorités fé-
dérales a été approuvée unan imement.
Le Conseil fédéral prendra une décision
à ce sujet lors d'une de ses prochaines
séances.

L'admission de main-d'œuvre
étrangère

sera restreinte

Plusieurs milliers de francs de dégâts

Les habitants ont dû sauter
par la fenêtre

(c) Une vaste maison de ferme à Avou-
drey (Dnubs) ,  occupée par une famille
d'employé de scierie , M. Emile Boillin ,
âgé de 52 ans , a été totalement dé-
truite , la nuit  de dimanche à lundi , par
un violent incendie. Le ménage , qui
comprenait  quatre enfan ts  : Xavier et
Michel (4 ans), Elisabeth (12 ans) et
Michelle (19 ans), a dû s'échapper par
la fenêtre du premier étage , alors que
le plancher s'e f fondra i t  déjà.

Des matelas jetés à terre amor t i rent
leur chute. C'est d'ai l leurs  les seuls ob-
jets qui ont pu être sauvés.

Les dégâts se monten t  à plusieurs
dizaines de milliers de francs.

Une vue de la ferme en feu
(Photo Louis Vernier)

Une ferme détruite par le feu
à Avoudrey (Doubs)

A l'usage d'engins guidas de D.C.A.

C.P.S.) — Dans sa séance ' de mardi ,
le Conseil fédéral a adressé un message
aux Chambres , à l' appui  d'une d'cmande
de crédit de 80 milli ons de francs pour
la construct ion de rampes de lancement
à l'usage d' engins  guidés de D.C.A. Le
message sera publié u l tér ieurement .

Cette décision est la conséquence
logique des mesures approuvées en 1961
par les Chambres en vue du renforce-
ment de la défense terrestre contre
avions. Une somme globale de 450 mi l -
lions de francs avai t  été affectée  à

' lSncqui-i.siMn.rt ' ¦d'une  par t 'de ; deux groupes
crfemgins guidés de D.C.A. à deux ba t te -
ries , du type € Blnodhound » , d'a u t r e
part , de vingt-cinq batteries de D.C .A.
de calibre moyen , y compris le maté r ie l
de corps et d ' ins t ruc t ion , les accessoires ,
pièces de rechange et munitions néces-
saires à ces deux, genres c ' r ,, . s. L'ac-
qu is i t ion  des huit unité s de fusées
« Bloddhoaiind • (construite en Grande-
Bre tagne )  a réclamé à elle seule 300
millions. Il s'agit maintenan t de donner
à ces uni tés  les bases de lancement
nécessaires.

On sait que le département m i l i t a i r e
fédéral a notamment envisagé Hachât
de certains terrain s dams le canton de
Fribourg afin d'y établir  des rampes
de lancement. La dépense est incluse
dans les 80 millions demandes aujour-
d'hu i et qui comprennent outre les ram-
pes, la construction d'abris souterrains
pour les fusées et le personnel , des pos-
tes de commande tir, des voies d'accès ,
etc.

Le Conseil fédéral demande
80 millions

pour la construction
de rampes de lancement

Heureux celui que tu choisis et
que tu prends avec toi pour le faire
habiter dans tes parvis.

Monsieur  et Madame Paul Schneider-
Blum ;

Mademoiselle Monique Schneider ,
ainsi que les familles par entes et

alliées ,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Claude SCHNEIDER
étudiant

leur très cher fils , frère, neveu , cou-
sin et filleul, que Dieu a rappelé à
Lui , dans sa 20me année , après une
pénible  maladie  supportée avec beau-
coup de courage.

L ' inhumat ion  aura lieu jeudi 28 fé-
vrier , à 10 heures , au c ime t i è r e  de
Beauregard. Culte au crématoire.

Domicile mortuaire : Ecluse R4.

Nous serons toujours avec le Seî--
gneur. Consolez-vous donc l'un et
l'autre par ces paroles.

I. Thess. 4 : 18.
Madame Marc Guyot-Porret ;
Monsieur et Madame Georges Guyot

et fami l le , à Peseux ;
.Monsieur et Madame Edmond Guyot ,

à la Jonchère, leurs enfan ts  et petits-
enfants , à Berne , au Côty, à Prilly et
à Neuchâtel ;

Madame Alfred Guyot , ses enfants  et
petits-enfants, en Amérique ;

Madame Hélène Senf ten , ses en fan t s
et pe t i t s -enfants , en Amérique ;

Monsieur et Madame Hermann  Guyot ,
leurs enfants  et pet i ts-enfants , en Amé-
rique ;

Mademoiselle Madeleine Porret , à Au-
vernier  ;

Monsieur  et Madame Daniel  Porret et
leurs enfan ts , à Monta lchez  ;

les enfants  et pe t i t s -en fan t s  de feu
Monsieur  André Jeanmonod, à Neuchâ-
tel ,

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagr in  de faire part

du décès de

Monsieur Marc GUYOT
leur bien cher époux , frère , beau-frère ,
oncle , parent et ami , que Dieu a rap-
pelé à Lui , dans sa 77me année.

Neuchâtel , le , 25 février 1963.
(Bellevaux 16 a)

Bienheureux ceux qui procurent
la paix car ils seront appelés fils
de Dieu. Mat. 5 : 9.

L ' incinérat ion , sans suite , aura lieu
mercredi 27 février .  Cul te  à la chapelle
du crématoi re , à 16 heures.

Domicile mortuaire  : hôp ital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société des anciens
commerçants de Neuchâtel a le vif re-
gret de faire part du décès de son
dévoué secrétaire-caissier ,

Monsieur Marc GUYOT
qui fu t  un collègue aimable et hau-
tement apprécié , dont les membres de
la société garderont f idèlement le
souvenir.

L'incinération , sans suite , aura lieu
au jourd 'hu i .  Cul te  à la chapelle du
crématoire , h 16 heures.

La société fr aternelle de prévoyance ,
section de X e u c hf i ' el , a le regret de
faire part à ses membres du décès die

Monsieur

Ernest LAUBSCHER
membre fidèle et honoraire  de son
comité.
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L'administration militaire cantonale
a

2 postes de fonctionnaires intéressants
à repourvoir.
Exigences : langue maternelle fran-
çaise ou allemande ; pour l'un des
deux postes, les candidats doivent
connaître à fond l'autre langue. En-
trent en considération des employés
de commerce, des comptables, des
fonctionnaires , des spécialistes en
matière d'impôt ou des correspon-
danciers-traducteurs connaissant les
questions administratives militaires.
Traitement r selon décret, suivant
l'âge et l'activité exercée jusqu'ici.
Entrée en fonctions : dès que pos-
sible.
Les offres de service doivent être
adressées jusqu'au 11 mars 1963 au
secrétariat de la direction militaire
du canton de Bern e, Papiermùh-
strasse 17, Berne.

Direction militaire
du canton de Berne.

, ——j————»————

Nous cherchons pour notre département de vente

SECRÉTAIRE
de langue française, bonnes connaissances de
l'anglais désirées.

Nous offrons : travail intéressant
place bien rétribuée
semaine de 5 jours
fonds de prévoyance

Prière d'adresser offre avec curriculum vilae,
copie de certificats et photo à

« PILATUS » CONSTRUCTIONS
AÊRONAUTIQUES S.A., STANS (NW)

Revue spécialisée de la branche
horlogère cherche un

ACQUISITEUR D'ANNONCES
capable et expérimenté.
Connaissance des langues française
et allemande indispensable.
Faire offres écrites, avec curricu-
lum vitae , sous chiffres C. E. 725 au
bureau de la Feuille d'avis.

BUL OVA WATCH COMPANY
NEUCHATEL

engage

VISITEUSE DE MISE EN MARCHE
Prière de se présenter à

BULOVA WATCH Co, rue Louis-Favre 15
tél. 5 57 34

Stuaq
Entreprise suisse de construction de routes et de tra-
vaux public S. A.

cherche, pour son arrondissement à Neuchâtel,

CONDUCTEURS
DE TRAVAUX

expérimentés pour s'occuper de travaux intéressants
dans le domaine de la construction des routes et du
génie civil ; la préférence sera donnée à des

TECHNICIENS
ayant de l'expérience pour diriger les travaux sur les
chantiers et des connaissances approfondies du pique-
tage, de l'organisation et des décomptes de chantiers
de routes.
Nous offrons des places d'avenir bien rémunérées ainsi
qu 'une prévoyance sociale adaptée aux exigences mo-
dernes. Une voiture est mise à disposition par l'entre-
prise.

Adresser les offres , avec curriculum vitae , indications
précises de l'activité exercée jusqu 'à présent , photo et
prétentions de salaire au chef du personnel de STUAG,
Effingerstrasse 14, à Berne.

Industrie de Serrières cherche

j eune employé (e) de bureau
pour le département de comptabilité
et le service du personnel.

Adresser offres manuscrites détail-
lées avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo en mention-
nant les. connaissances linguistiques,
prétentions de salaire et date d'en-
trée à E. K. 773 au bureau de la
Feuille d'avis.

Home - clinique
cherche un aide de maison , un veil-
leur, une aide soignante, une femme
de chambre d'étage, foncièrement sé-
rieux et intelligents. — Ecrire sous
chiffres PU 80303 L à Publicitas, Lau-
sanne.

REPRÉSENTANTS
BRANCHE ALIMENTAIRE
Devant le succès de ses produits « Pal », « Kit-E-Kat » et
« Trill », SWISS PETFOODS étend son organisation de vente en
Suisse et engagera sous peu 6 représentants.
SWISS PETFOODS est une extension de « PETFOODS LIMITED »,
la plus grande fabrique d'Europe de produits al imentaires
conservés et emballés, pour petits animaux.
Tous les produits sont préparés dans les meilleures conditions
d'hygiène, par une fabrique modèle, utilisant les techniques
modernes permettant une production intensive. Ces produits
sont prépondérants dans leur genre en Grande-Bretagne et
sont vendus principalement par l'intermédiaire des grossistes.
Nous cherchons des jeunes gens dynamiques, âgés de 30 ans
au maximum. Il n'est pas exigé d'expérience de vente si
les candidats sont décidés à travailler avec enthousiasme
afin de parvenir au succès. Des cours modernes d'entraîne-
ment et de vente leur seront donnés.
Le salaire sera de Fr. 12,000 à 15,700.— par année , plus
frais. Voiture fournie par la maison. Il est essentiel que les
candidats possèdent un permis de conduire en règle, n'ayant
jamais fait l'objet de restrictions.
Les offres détaillées doivent être adressées à i

SWISS PETFOODS
Gubelstrasse 15,
ZOUG.

(Lire la suite des annonces classées en 11me page)

Chauffeur de camion
expérimenté , sérieux , pouvant aider au
chantier, est demandé.

Faire offres sous chiffres J. P. 778 au
bureau de la Feuille d'avis.

Maison ĵgfll
Nous cherchons

CHAUFFEUR-LIVREUR
S'adresser : rue de la Treille.

Nous engageons

acheveur
avec mise en marche. — S'adresser à Jac-
card Frères, Sablons 48, Neuchâtel. — Tél.
5 14 82.

Magasin de vêtements , articles de
ménage et divers engagerait pour
le 1er mai

vendeuse indépendante
Faire offre avec prétentions sous
chiffres G. C. 625 au bureau de la
Feuille d'avis.

Métaux Précieux S.A., Neuchâtel
engagerait :

mécaniciens
pour travaux d'entret ien et pour la
construction d'appareils ;

2 manœuvres qualifiés
Nous offrons travail varié , semaine
de 5 jours et caisse de pension. —
Faire offres à Métaux Précieux S.A.,
Neuchâtel .

ÉLECTRICITÉ NEUCHATELOISE S.A.

cherche, pour son agence de Cernier, des

monteurs-électriciens
Tél. 7 16 71
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JÉÉt Ja |p *3s! »>¦ ¦ IB^̂ à f̂fi I

iSBss. ssP  ̂ • : il B41̂ ^̂ !̂ »̂  J** 73BK

' * >3
* -^- . ¦.";K -- ¦ 

s :. :,:.¦:¦; • ¦
'¦: v ac. -;s -.s ;,;; :; :y::S?- ;.-«

^̂ ¦̂. w /JlliL--'¦—" "- • ¦¦ .- -. J-J J—' »*- ¦ ¦- J

Comment vit-on au Dahomey ?
Musée d'ethnographie de Neuchâtel

Exposition ouverte de 10 à 12 h et de 14 à 18 h

(lundi excepté)

Du 22 février au 3 mars / Entrée libre
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Film de S mm
Kodachrome II origine
américaine, pièce 16 fr. ;
à partir de 10 pièces,
15 fr. 20 ; à partir de
25 pièces, 14 fr. 80. —
Rowen-Versand, dép. 15,
case postale 92 , Berne 14.

A vendre
poussette

i l'état de neuf. — Tél.
7 42 08.
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M GROSSESSE
ÎH^ Ceintures
%m spéciales

H dans tous genres
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RÔTI DE BŒUF
extra-tendre |

| ] SUPERBE BOUILLI
! Belles TRIPES cuites

DU PAYS

Et toujours nos traditionnelles
| petites langues de bœuf

fraîches

j  BOUCHERIE-CHARCTJTERIB

l MAX HOFMAMN \
V Rue Pleury 20 Tél. 510 50 | j

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce j ournal I

simca 1000
Ahla belle aubaine!
6590 fr. 
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ça c'est simca i
Concessionnaire Garage HUBERT PATTHEY

1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel, 5 30 16

Agents :
Garage Jearf-Bernard Ritter, le Landercm, tél. 7 93 24
Garage du Port, Fredy Sydler & Cie, Auvernier.

tél. 8 22 07

A Tendre
chaudière

et marmite
à lessive

tout cuivre,
cuisinière
électrique,

3 plaques et four,
entaillée gris bleu,
20 sacs de bois de démo-
lition, charrette à 2 roues
de vélo, hotte métal 35 1,
machine à laver les bou-
teilles, à main. S'adres-
ser : Pahys 247, le soir,
dès 19 h et le samedi

après - midi, éventuelle-
ment le dimanche matin.

A vendre 250 kg de

POMMES
boscoop et chasseurs à
50 c. le kg. — Paire of-
fres sous chiffres I P
798 au bureau de la
Feuille d'avis.



r iPour nos services auxiliaires ven-
™ te, nous cherchons i¦

I POSEUR de lino j¦ AIDE-POSEUR j
Places stables et bien rémunérées.

I 

Semaine de 5 jours . Caisse de j
pension. Avantages sociaux d'une
grande maison. i

I IFaire offre au chef du personnel _
des Grands MagasinsI ï BBgPBi llllllliiff MM
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Maison de la place engage, pour
entrée immédiate,

mécanicien outilleur
Travail varié et agréable. Semaine
de 5 jours. Faire offres sous chif-
fres G. N. 796 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Garniture de pêche en fibre Canne en fibre de verre. Chaussons pour bottes : 6.90
de verre, pour débutants, 2 parties « DAM » : 22.50 Sac à po i s sons , intérieur
avec moulinet « H o b b y » , ï%et de pêche r 22.50 plastique : 29.5050 m de fil nylon, bouchon , Bottes de pêcheur, semelles Tous les articles de pêche
hameçon, plombs. 29.50 profilées i 54.50 à notre département sport

E9BBSHBB&

le matériel le plus moderne à noire rayon sport IlliiMM

Jeune couple cherche

gentille jeune fille
pour soigner un enfant de 14 mois et faire
quelques travaux ménagers faciles. Beaucoup
de temps libre, occasion d'apprendre l'alle-
mand (quelques connaissances nécessaires)!.
Si désiré, on pourrait faire

échange ,
avec jeune fille de 17 ans (expérience des;
soins aux enfants et travaux ménagers), qui;
accepterait aux mêmes conditions place aria-,
logue en Suisse française. | f
Prière de faire offres écrites à M. Baechl,
Gstaadstrasse 23 , Zollikon , près Zurich. "',

Magasin d'ARTICLES DE MÉNAGE

verrerie, porcelaine
cherche

VENDEUSE
de métier, ayant fait apprentissage.
Place stable ; discrétion assurée.
S'adresser à NUSSLE S.A., la Chaux-
de-Fonds. Tél. (039) 2 45 32.

Restaurant de la Cou-
ronne, Salnt-Blaise, cher-
che pour tout de suite
ou date à convenir ,

fille de cuisine
aide de ménage. — Faire
offres ou se présenter.
— Tél. (038) 7 51 66.

Ecole privée de la région cherche, pour
la rentrée scolaire de printemps, un

professeur de comptabilité
et de branches commerciales. — Adresser
offres écrites à L. O. 747 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous engagerions une
ou deux

JEUNES FILLES
pour aider au ménage et
servir au magasin. Bonne
rétribution , congés régu-
liers. Entrée à convenir.
Faire offres à A. Hamel ,
boulangerie - pâtisserie de
la Croix , Corcelles (NE)J Grand-Rue 39.

Du Bois Jeanrenaud & Cie

engageraient .

un (e) aide-comptable
Place stable. Semaine de 5 jours.
Prière de faire offres manuscrites
aux bureaux de la Place-d'Armes 5,
Neuchâtel.

Nous cherchons, pour entrée immé-,
diate ou à convenir,

* i

aide - chauffeur
avec permis rouge (poids loutd);.
Bon salaire.
Caisse de retraite.
Semaine de 5 jours.
Faire offres écrites à la direction
de l'Entrepôt coopératif régioràal,
Portes-Rouges 55, Neuchâtel.

Je cherche

JEUNE FILLE SÉRIEUSE
pour le ménage. Bons t ra i tements
et bons gages. Entrée 1er avril. —
S'adresser à M. Jacques Schmidt ,
docteur , les Verrières, tél. (038)
9 32 57.

Entreprise de maçonnerie engage

CONTREMAITRE
QUALIFIÉ

Eventuellement avec appartement.

Ecrire sous chiffres T 108,947 X Pu-
blicitas, Genève.

Maison de la place cherche

CHAUFFEUR-LIVREUR
(permis rouge, si possible). Adres-
ser offres écrites à D. K. 793 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche Jeune

CUISINIER
S'adresser au restaurant
des Halles, tél. 5 20 13.

RESTAURANT

Bagatelle
cherche sommelier

ou sommelière
Tél. 5 82 52 ou se

présenter.

Ménage ¦ de cinq per-
sonnes cherche

aide de ménage
pour quelques heures le
matin. S'adresser à Mme
Henry , Bel-Air 12. Tél.
5 2D71 aux heures des
repas .

Hôtel des XIII Can-
tons, Peseux , cherche
pour tout de suite

SOMMELIÈRE
pour le bar. Studio à dis-
position. Tél. 8 13 09.

Bureau ¦ fiduciaire cher-
che

femme
de nettoyages

Se présenter au faubourg
de l'Hôpital 22 ou télé-
phoner au 4 17 17.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage à
côté d'une jeune cuisi-
nière. Entrée 1er avril ,
éventuellement après Pâ-
ques. Adresser offres et
certificats à Mme Max
Petitplerre , Port-Roulant
3a, Neuchâtel.

Pour Neuchâtel centre

1er coiffeur pour dames
ou

1re coiffeuse
très qual i f ié  (e) , habitué (e) au
travail soigné, est demandé (e).
Salaire, selon entente. Entrée à con-
venir. Faire offres à Jeunesse-Coif-
fures, Saint-Honoré 2, tél. 5 31 33 ;
privé 4 07 30.

On cherche, au plus
tôt,

sommelier
pour un remplacement de
deux mois. Gain fixe plus
pourboires. S'adresser au
restaurant du cinéma du
Crêt , les Verrières (NE) .
Tél. 9 33 18.

Secrétaire - comptable
ayant plusieurs années d'expérience , cherche, pour
le printemps, travaux de comptabilité ou de secré-
tariat à domicile. Excellentes références à dispo-
sition . — Faire offre sous chiffres A. D. 736 an
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune employé de bureau
cherche emploi dans une entreprise de construction
où chez un architecte où U aurait l'occasion de
s'occuper de la facturation, des devis et métrages.
Libre dès le 1er avril.

Adresser offres écrites à D. J. 771 au bureau
de la Feuille d'avis.

CHEF DE FABRICATION
cherche changement

DE SITUATION
Conn aissance approfondie des méthodes mo-
dernes de la fabrication horlogère. Adresser
offres écrites à H. O. 797 au bureau de la
Feuille d'aris.

Jeune dame, Suissesse
allemande,

employée
de bureau

cherche place à la demi-
journée pour tous tra-
vaux sauf la correspon-
dance. — Adresser offres
écrites à ZC 761 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FTLLE
de vingt ans, cherche

PLACE
dans home d'enfants
pour garder les enfants
ainsi que pour aider au
ménage et au bureau.
— Faire offres sous chif-
fres A S 8725 B, aux
Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Berne.

2 serruriers-
soudeurs

cherchent places, sl pos-
sible à Neuchâtel. Libres
tout de suite. — Tél.
6 88 96, entre 12 et 13 h.

Jeune fille de 16 ans
cherche place comme

aide de ménage
dans le canton de Neu-
châtel (pas en ville), de
préférence dans gentille
famille, sl possible chez
gendarme, Instituteur ou
pasteur qui pourrait
donner des leçons de
français. — Max Blaser,
Dammstras.se 62, Bibe-
rtst. Tél. (065) 4 79 84.

Monsieur

cherche place
possibilités de travail
Intéressant et varié. Per-
mis de conduire touris-
tique.

Adresser offres écrites
à P. W. 784 au bureau
de la Feuille d'avis.

Homme dans la cin-
quantaine cherche tra-
vail comme

aide-magasinier
dans entreprise ou com-
me manœuvre dans In-
dustrie.

Adresser offres écrites
i N U. 782 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE
FILLE

quittant l'école cherche
place dans famille (éven-
tuellement à la demi-
journée) comme volon-
taire, où elle aurait la
possibilité de suivre des
cours. — Faire offres à
famille Muller, Langgas-
strasse 12, Berne.

Jeune homme, Italien ,
déjà en Suisse, cherche
place de

COIFFEUR
libre tout de suite. Tél.
(038) 9 42 83, après 18 h.

JEUNE FILLE
de 22 ans cherche place
d'aide dans ménage soigné
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français ,
et la possibilité de suivre
des cours de français.
Entrée 1er avril . Vie de
famille désirée. Faire of-
fres à Ursula Hug, res-
taurant Freihof , Erlen
(TG1 .

On cherche à acheter

2 poêles anciens
1 cheminée

en pierre d'Hauterive ou
un Roc. — Faire offres
avec prix sous chiffres
F M 795 au bureau de la
Feuille d'avis.

I S 1  
vous avez des

meubles à vendre '
retenez cette adresse

AU BUCHERON
Neuchâtel , tél . 5 26 33

Je cherche à acheter
une table à rallonge

style Louis XV
ovale ou ronde. — Tél.
5 33 55.

Etudiant suisse
cherche emploi pendant
ses vacances, du 18 mars
au 13 avril. Adresser of-
fres écrites à 272 - 848
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dessinateur
architecte

(32 ans) cherche chan-
gement de situation dans
bureau d'architecture ou
entreprise de construc-
tions. Tél. (038) 7 83 65.

Je cherche à acheter

CHIEN
de petite race. — Faire
offres avec prix sous
chiffres P 1872 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

L I V R E S
Nous achetons aux meilleures conditions i

bibliothèques entières , beaux livres en tout
genre, anciens et modernes, collections re-
4iées d'auteurs classiques et actuels, lots de
livres, etc.

Offres sans engagement, paiement comp-
tent.
LIBRAIRIE GONIN, Grand-Pont 2, Lausanne

Tél. (021) 22 64 76
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Rencontre amicale
franco-suisse

à la Roche-anx-Chevanx
Une rencontre entre les amis du Doubs

de Franches-Comté, des Franches-Monta-
gnes et du Jura neuchâtelois organisée à
la Roche-aux-Chevaux (rive française) ,
avec pique-nique et fricassée en plein
air a été une pleine réussite, par de
belles éclaircies et une petite bise sèche.
Un hommage vigoureux et ému fut rendu
par MM. G. Bachmann, président des Sen-
tiers du Doubs, et J.-M. Nussbaum , jour -
naliste, au grand chantre du Doubs ré-
cemment et prématurément disparu Louis
Loze.

Les comptes de ril.S.C.C.
en 1962

11 résulte des comptes de fin d'année
de la Société suisse de coopérative de
consommation pour 1962 que le chiffre
d'affaires pour le commerce de détail
des coopératives a augmenté de 12.8 %
pour atteindre 1,510 ,000 ,000 de francs et
le chiffre d'affaires du commerce de gros
de l'U.S.C.C. de 11,6 % pour passer à
952 ,789 .244 francs. Les frais d'exploita-
tion ont augmenté de 16,5 % pour attein-
dre 261.451,141 francs.

ANTON BRUCKNER

SAMEDI ET DIMANCHE AU TEMPLE DU BAS

La Société chorale donnera le
Te Deum et la Messe en fa du compositeur

Alors qu 'en pays germaniques,
l'art grandiose de Bruckner a de-
puis -longtemps acquis droit, de cité ,
il est encore peu connu chez nous ,
à en .juger par les rares exécutions
des grandes œuvres symphoniques
ou chorales de celui qu 'on a sur-
nommé « le ménestrel de Dieu ».

C' est là pourtant  une musique
dont le contenu spirituel ne . connaî t
pas de frontières ,, parle à l'âme de
tous les hommes. Citons ici E. Vuil-
lermoz : * Tout ce qui est interna-
tional et universel dans la pensée et
le langage beethoveniens se trouve
avec plus de dynamisme, dans la
musique de Bruckner. C'est la même
clarté, la même grandeur, la même
voix écla tante  de tr ibun, la même
soif de tendresse humaine ».

Avec, en plus, toutes les ressour-
ces, la puissance et la couleur des
effets de cuivres d'une incompara-
ble splendeur.

Une vie toute simple
Richard Wagner devait dire un

jour à Bruckner :« Vous êtes dans
la symphonie ce que je suis dans la
musi que d ramat ique» .

Mais si - leurs œuvres respectives
son t en effet comparables — ne .se-
rait-ce que par le caractère gran-
diose des thèmes et la puissance de
l'orchestrat ion — en revanche, quel
contraste entre  la vie tumultueuse
et passionnée de Wagner , et celle,
humble , besogneuse et solitaire d'An-
ton Bruckner !

Ce fi ls  d' un maî t re  d'école du
petit village d'Ansfelden, en Haute-
Autr iche , qui grandira à l'ombre du
¦couvent de Saint-Florian , conserve-
ra toute sa vie une  humil i té , une
simplici té  de mœurs  exemplaires.
Et même lorsque plus tard il s'éta-
blira à Linz , pu i s  à Vienne où il
sera nommé organiste à la Cha-
pelle de la cour et professeur de
composi t ion  au Conservatoire , il
con t inue ra  à par ler  le savoureux
patoi s  de sa province , à s'a f fub le r
de vêtements si amp les et si démo-
dés que ses amis lui demandent
chez quel ébéniste il les a fait
faire... et à écrire jusqu 'à sa mort,
insoucieux de la gloire , ces œuvres
colossales que sont les neuf Sym-
phonies, le Te Deum, les trois gran-
des Messes.

Une foi inébranlable
Pour Bruckner  plus que pour tout

au t r e  composi teur , le génie fut  lé
f ru i t  d'une longue pat ience.  Il a v a i t
32 ans lorsqu 'il commença à étudier
sér ieusement  le c o n t r e p o i n t  avec
Simon Seçhter. Il en av a i t  51) qu 'au-
cune de ses œuvres majeure s  n 'avai t
encore vu le joui -. Pour tan t  la gloire
lui vint sur le tard : en 1884 , l'exé-
cut ion  à Leipzig, sous la baguette
d'A. Nikisch , de sa 7me Sympho-
nie eut  un re ten t i ssement  mondia l .

Dans sa s o l i t u d e , B r u c k n e r  a tou-
jours  été  soutenu par une  foi ex-
traordinaire dans sa vocation d' ar-
t is te  qui  ne le cède en so l i d i t é  qu 'à
sa foi , i ngénue  et fervente , en Dieu
lui-même Chez lu i  d' a i l l e u r s , les
deux se confondent . Ne ré pondait-il
pas un jour à quelqu 'un qui lui pro-
posait  de c h an g e r  sa m a n i è r e  de
composer : « J e  n 'en ai pas le droi t ;
je dois rendre  compte à Dieu , un

j our, de l'emploi du talent qu'il m'a
donné ».
Le Te Deum et la Messe en fa

Le célèbre Te Deum est une des
œuvres monumentales de Bruckner.
Le commentaire orchestral pren d
ici une ampleur inaccoutumée. Il
faudrai t  tout citer, depuis le chœur
à 8 voix du « Pleni sunt coeli »
jusqu 'à la grande fugue qui cou-
ronne l'œuvre et où Bruckneir dé-
crit , avec une incomparaible majesté,
l'apothéose de l'amour divin.

Quant à la Messe en fa mineur,
la dernière qu 'il ait écrite et qui
date (1868) des débuts de son ins-
tallation à Vienne , c'est une des
œuvres les plus profondément émou-
vantes que Bruckner nous ait lais-
sées. C'est du « Credo » de cette
messe qu 'il disait un jour : « Croyez-
vous que l'on puisse écrire ces
choses-là sans une foi profonde ? »

X X X
En engageant l'Orchestre de la

Suisse romande et un quatuor d'ex-
-cellents solistes tous familiarisés
avec l' art brucknérien , la Société
chorale et son chef M. W. Arbenz
ont tenu à donner  â ce concert un
éclat tout pa r t i cu l i e r .  Signalons
qu 'Ursula Lippmann soprano , de
Francfort  remplacera Ingeborg Bei-

(1824-1896 ) '

chelt, malade. Le reste de la distri-
bution avec Rita Berger, J. HoefTlin
de Hambourg et J. Stàmpfli (Thoune)
demeure inchangé.

L. de Mv.

Anton Bruckner

L idylle entre Rome et Washington
est moins parfaite qu'on le croit

Lettre de Rome

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

La droite et le centre  purent
constater que la sécurité de l ' I talie
ne serait pas altérée à la longue,
mais plutôt renforcée. La gauche
et une part ie  du centre-gauche au
pouvoir , où il y a pas mal de
« neutral is tes  » , se réjouissaient  en
pensant  que les submers ibles  ato-
miques  ne saura ien t  être prêts au
service avant  une  période prolongée.
En a t t e n d a n t , les bases nuc léa i res
de l'OTAN, dont  la présence en
Ital ie  ne cesse d'irriter non seule-
men t  les communis t e s, mais  aussi
les socialistes de M. Nenni , se-
raient  éloignées du terri toires natio-
nal .

Des doutes
« Et on verra si , par  la su i te ,

elles p o u r r o n t  encore être réinstal-
lées chez nous » — se disaient ,  avec
un mal ic ieux sourire , les pa r t i s ans
ri il « desengagement  progressif ». Cer-
ta ins  d' en t r e  eux ava ien t  pou r t an t
des doutes à ce sujet .  Aussi , pour
les t r a n q u i l i s e r , M. Fanfani  déclara-
t-il à la Chambre  que les «Polaris» ,
a ins i  que  les sous-marins  qui les
por ten t , au r o n t  leurs bases opéra-
t i o n n e e l l e s  hors de l'Italie. Ceci fu t
d' a i l l e u r s  rép été au Sénat par  M.
Picc ioni , min is t re  des a f fa i res  étran-
gères .

Cependant , quelques  jours  p lus
tard , le min i s t r e  de la défense ,
M. A n d r e o t t i ,  dévoila à la presse que
l' u l t r a - m o d e r n e  croiseur i ta l ien «Ga-
r i b a l d i » , a y a n t  son port d' a t t a c h e
à Gènes , serait équipé de seize ro-
q u e t t e s  à ogive nucléa i re . Cette nou-
velle f u t  dément ie  auss i tô t  par la

présidence du conseil. Néanmoins, le
même ministre a déclaré récem-
m e n t : »  Notre marine estime qu'il
serait u t i l e  pour l'Italie d' avoi r
des unités  de surface capables de
lancer des missiles et pouvant  faire
usage des « Polaris ». De plus , M.
Andreo t t i  v ient  également d' affir-
mer que les rampes de lancement et
les fusées tacti ques , du t ype « Cor-
poral », resteront dans la péninsule
jusqu 'au moment où elles seront
remplacées par des « Sergeants »
beaucoup plus perfect ionnées.

Les sous-marins auront
leur base... en Ecosse

Revenons aux submersibles à pro-
puls ion nuc léa i re , por teurs  des «Po-
laris» qui doivent protéger les côtes
i t a l i e n n e s  et le secteur ouest de la
Médi ter ranée .  La controverse à pro-
pos de leurs bases est , certes , si- :i

g n i f i c a t i v e .  Trois de ces sous-marins
seront déj à sur place le 1er avril
p rocha in .  Mais les bases espagnoles
n 'é tan t  pas encore disponibles , ils
doivent  avo i r  leur port  d' a t tache
et de r a v i t a i l l e m e n t  à... Hol y Loch ,
en Ecosse. « Pourquoi seront-ils si
éloignés de leur  t e r r a i n  d'op éra-
tion ? se demande- t -on  à Rome. La
chose para i t  é t range , en e f fe t .

Or d a n s  les m i l i e u x  proches de
l' ambassade  a m é r i c a i n e  on assure.
que l' u t i l i s a t i o n  des ports sici l iens ,
Augusta  et Catane , fu t  envisagée en
premier  l ieu.  M. Fanfani  se serait
mon t r é  pour tant  bien préoccupé de
ne pas t r a n c h e r  cette question avant
les élect ions pol i t iques  i ta l iennes .
C' est pourquoi M. Roswell Gil pa t r ic ,
sous-secrétaire américa in  à la dé-
fense , a v a i t  dû s'a b s t e n i r  d' en parler
p e n d a n t  son récen t  sé jour  d a n s  la
vi l le  é t e rne l l e . Cette i n f o r m a t i o n  a
été en par t i e  désavouée of f ic ie l l e -
m e n t . A ce s u j e t , le pa l a i s  Chigi
a v a i t  même publié pas moins  de
cinq d é m e n t i s  en deux semaines .

Cependan t  on sai t  à Rome que le
prés iden t  K e n n e d y  n 'a i m e  guère at-
t endre  t rop  longtemps. Aussi est-on
quelque peu préoccupé de la pro-
cha ine  v ^ i t e  ( !• • M. Mcrchant  dans
les milieux î l e  la capitale i i a l i enne .

JI.I.

CERNIER
Soirée des sociétés

de gymnastique
(c) Samedi s'est déroulée, à la halle
de gymnastique, la soirée annuelle des so-
ciétés de gymnastique : actifs, pupilles,
pupillettes et dames ont présenté une fan-
taisie en deux parties et 24 tableaux
« Stop ». La salle était archicomble.

Le président , M. André Blandenier , sou-
haita la bienvenue et présenta les diffé-
rentes sections. Celles-ci se produisirent
à plusieurs reprises aux engins , dans des
préliminaires, etc. Tous plus originaux
lès uns que les autres , les numéros pré-
sentés obtinrent un grand succès, accom-
pagnés qu 'ils étaient par l'orchestre
« Leander 's » : certains des tableaux ryth-
més, des ballets , des rondes, ont été bissés.
Relevons aussi la beauté des costumes et
des décors , ces derniers étant l'œuvre de
M. Roger Guyot-Mazzolini et de ses ai-
des.

La fantaisie « Stop » représente l'histoire
de deux jeunes auto-stoppeurs qui, en
imagination , se rendent da.ns le Grand
Nord. A chaque halte, ils assistent à des
scènes folkloriques. Un bravo spécial aux
scènes du restaurant d'un port de mer et
de la vie des pêcheuses de perles.

Après le spectacle, l'orchestre condui-
sit le bal qui se poursuivit jusque tard
dans la nuit.

BOUHEV1ELIERS
Soirée du Ch«t*ur mixte

(c) Samedi soir , le Chœur mixte de Va-
langin-Boudevilliers invitait la population
à sa soirée annuelle. Quatre oeuvres de
Jaques-Dalcroze allègrement chantées sous
la direction de M. Henry Fasnacht cons-
tituaient la partie musicale. L'intermède
dansant qui suivit fut un triomphe . De la
valse au twist en passant par le char-
leston et le paso doble. les jeunes gens
de la paroisse firent une brillante démons-
tration de leurs talents... de danseurs. « La
Cousine de la Martinique » (comédie de
R. Vermot) réjouit les spectateurs tout
au long des deux actes et mit un joyeux
point final à cette soirée très réussie,

COFFRANE
Journée d'Eglise

(c) Ce dernier dimanche de février fut
aussi celui de la «Journée d'Eglise»;
le pasteur Kubler centra son message sur
la prédication proposée à toutes les pa-
roisses réformées du canton.

Les catéchumènes ainsi que plusieurs
laïcs participèrent activement au culte .
M. Hontoir , ancien éducateur au Congo
ex-belge , souligna la beauté de la tâche ,
considérée comme une vocation. M. Paris,
élève à Bois-Soleil , apporta son témoi-
gnage de futur diacre. Infirmier pendant
plusieurs années, il reçut un appel d'En
Haut et se destine au diaconat masculin,
avec le ferme désir d'exercer son minis-
tère dans une paroisse de grande ville.

VALAN4ÏIÎV
Soirée du Chœur mixte

(c) Le Chœur mixte paroissial de Va-
langln-Boudevilllers a donné samedi au
collège sa soirée annuelle, devant des
spectateurs clairsemés.

Sous l'excellente direction de M. Hen-
ry Fasnacht , quatre chœurs, d'E. Jaques-
Dalcroze , ont été très bien interprétés .

Puis quelques jeunes gens ont «joué»
une prise de vues de la télévision , au
cours de laquelle ils ont présenté des
danses, partant de la valse et la polka
pour en arriver aux danses modernes. Ce
numéro qui fut une surprise eut son petit
succès, il fut  dirigé par M. Marcel Perre-
gaux. président de la société.

Enfin , la Jeune 'Eglise paroissiale a re-
présenté une comédie en deux actes de
R. Vermot , « La Cousine de la Martini-
que », qui a eu le don de bien amuser le
nubile.

Journée d'Egiise
(c) Comme chaque année pour le dernier
dimanche de février, quelques anciens ont
collaboré au culte , présidé par le pasteur
J.-P. Burger , en participant à la partie
liturgique.

TJne diaconesse de Saint-Loup, qui tra-
vaille à l'hôpital de Landeyeux , sœur
Suzanne, a rendu un beau témoignage.

DOMBRESSON
Assemblée de paroisse

(c) L'assemblée annuelle de paroisse s'est¦tenue mercredi 20 février à la salle des
conférences. M. Montandon ouvre l'assem-
blée par une brève méditation , et présente
ensuite, le rapport de l'année écoulée. A
oôté du caractère théologique du rapport,
11 faut signaler les diverses manifestations
de l'année dernière, les collectes auxquel-
les les paroissiens savent toujours répon-
dre avec générosité.

Quelques statistiques
A la fin de décembre 1962 , 11 y avait

dans la paroisse 399 foyers comprenant
491 hommes, 507 femmes et 205 enfants.
Le Collège des anciens se compose de 18
laïcs dont 4 sont délégués au synode ;

•" 153 enfants se rendent à l'école du di-
manche et 39 au cathéchisme. Il a été
Célébré Tannée dernière 10 mariages, 21

Soirée du Chœur mixte
(c) Pour la première fois depuis plu-
sieurs années une société du village a pré-
paré sa soirée annuelle sans faire appel
à autrui. Il s'agit du chœur paroissial ,
qui a présenté samedi dernier une soirée
musicale et théâtrale de bon goût et qui
a eu l'heur de plaire au nombreux audi-
toire qui i emplissait la halle de gymnas-
tique.

Désireux d'apporter chaque année un
élément musical original , les choristes
avaient préparé cinq chants de César
Geoffray, compositeur français encore très
peu chanté chez nous, groupés sous le
thème : Chants d'Europe. On entendit ainsi
des mélodies autrichienne, irlandaise , ita-
lienne, anglaise et hollandaise harmonisées
avec infiniment d'originalité et de finesse
par Geoffray . En interm ède. M. A. Schenk
joua au piano trois sonates de Domenico
Scarlatti.

Quelques jeunes acteurs et, actrices du
village, sous la direction de Mme Ger-
maine Blandenier, présentèrent ensuite l'a-
musante comédie en quatre actes de Louis
Velle : « A la monnaie du pape ». Pour
la circonstance, l'unique décor avait été
brossé par les acteurs eux-mêmes.

La pièce a obtenu un très grand suc-
cès. Les acteurs et actrices l'ont interpré-
tée avec beaucoup d'élan et de nnturel.
Le public enthousiaste s'est beaucoup
amusé. Par ses applaudissements répétés
11 prouva qu 'il était pleinement heureux
de sa soirée.

Création d'une sous-section
de tir au petit calibre

(c) Dernièrement a eu lieu nu local l'as-
semblée annuelle de la société de tir «Pa-
trie» de Dombresson-VIlliers, sous la pré-
sidence de M. Claude Bourquin , dont le
rapport présidentiel est adopté avec re-
merciements.

Il est ensuite donné lecture des comp-
tes de la société qui bouclent par un
bénéfice de 844 fr. 36. C'est ainsi que
la fortune de la société se monte à 2911
fr. 36 soit une diminution de 435 fr. 37
par rapport à l'exercice écoulé. Sur pro-
position de M. Willy Junod , vérificateur ,
ces comptes sont acceptés et décharge est
donnée au caissier et au comité pour sa
gestion.

Par acclamation , M. Claude Bourquin
est réélu président pour une année. Quant
aux autres membres ils sont également
tous réélus : vice-président : Albert. Ser-
met ; secrétaire-caissier : Maurice Bovet :
cartouchier : Ernest Scheurer ; moniteur
de tir : Raymond Biihler ; chef cibarres :
J.-P. Cuche ; oantinier : René Sumi ; chef
du matériel : Marcel Tschanz.

Puis un crédit de 20 fr. par tireur sera
alloué à chaque membre participant au
tù- fédéral de 1963 qui aura lieu à Zurich
en août prochain .

Par la _ voix de M. J.-P. Cuche, le
comité présente des propositions d' aména-
gement du stand et un projet de statuts
pour la création d'une sous-section de tir
au petit calibre. Après discussion ces pro-
positions sont acceptées. C'est ainsi que
dès le printemps de 1963 le stand de
Sous-le-Mont sera équipé d'une ligne de
tir à 50 m avec trois cibles pour commen-
cer. Pour ce faire, l' assemblée à l'una-
nimité accorde au comité un crédit de
3500 francs.
. En fin de séance. MM. André Bourquin
et Charles Mast sont proclamés mem-
bres vétérans.

Culte laïque
(cl Le culte des laïques cette année
axé sur la vo^titm a été préparé par M.
Montandon, y:;:;.2tir, et M. Georges Fallet
qui a rnnriii son 'témoignage de chrétien
avec humilité et conviction.

FONTAINEMELON
Rencontre

des Unions chrétiennes
(sp) Bravant le froid , la neige et ses
remparts persistants, 80 participants se
retrouvaient samedi après-midi , dans l'ac-
cueillant « Foyer » de la fabrique de Fon-
talnemelon. Avec beaucoup d'à-propos, de
profond sérieux et d'humour, le président.
le pasteur J.-L. Roulet , introduisit cette
rencon tre. Il salua la présence du nou-
veau président des Unions chrétiennes
romandes, M. Lucien Gouillon, et de
M. Aimé Jaquet , conseiller communal
et député , de Fontalnemelon.

Le projet de statuts adoptés en octo-
bre àf Vaumarcus, revenait sur le tapis
avec quelques adjonctions demandées par
l'Association internationale des « Young
Mens Clubs ». Elles paraissent ne pas cor-
respondre tout à .JÇalt au caractère plus
spécifiquement unioniste de notre branche
aînée neuchâtelolse. Aussi ce règlement
va-t-11 être revu par l'Instance cantonale
du groupement assisté de représentants
du comité central U.C.J.G.

Quatre témoignages émouvants ont été
ensuite apportés par M. Marcel Bill du
Locle, un médecin engagé dans l'Eglise,
M. Alexandre Cuche , du Pâquier , et enfin
par le pasteur Pierre Etienne, actuelle-
ment à Diesse.

La chorale de Beau-Site agrémenta
cette manifestation qui se termina dans
la douceur des amitiés renouées.
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r Bœuf à rôtir et à bouillir 1
H GROS VEAU, PORC, AGNEAU

Une seule qualité : la meilleure . i
At Vrïx. avantageux

I

Porc fumé et salé
CHOUCROUTE
Poulets du pays

Poulardes de France i

Poules et lapins 1 -/
du jinjs

Vol-au-vcnt

I 

Choucroute cuite j • j
Xonveauté» \.:\

choux farcis, —.ÎI5 pièce | j
Ragoût de hœuf j

en dauhe j~:
Tripes à la Milanaise

Salade de céleri n
Escargots d'Areuse \

H Pour le service £ domU H %
H cile, veuillez g.v.p. nom
B téléphoner la veille ou
H le matin avant H -. "j
H 8 heures . Êà

''¦ '¦ ¦'¦] WOLSELEY 6 cyl., 15 CV, 6 places, Overdrive, servo-freins à

! ; disque, Intérieur cuir, la voiture de grand luxe. Fr. I4 ,JU 'I. -.

i GÀRAGi DU SEYON R. WASiR
l i  rue du Seyon 34-38 ¦ NEUCHATEL - <JJ (038) 5 16 28

Opel Rekord
1700

modèle i960, très soignée.
Garantie. - Echange. -
Facilités de paiement.
Grands Garages Robert
tél. 5 31 08.

| ! Très touchée par les nombreuses marques I.
i l  de sympathie qui lui ont été témoignées, la 11

M Monsieur Gustave NEIPP 
^.1 remercie toutes les personnes qui ont pris I j

i I part à sa douloureuse épreuve. : j
| S Neuchâtel , février 1963. S

I 

Profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus en ces jours
de douloureuse séparation , et dans l'impos-
sibilité de répondre à chacun , Madame
Erwln KUSTER et ses enfants expriment
leur reconnaissance émue et leur vive gra-
titude à toutes les personnes qui ont pris
part à leur deuil , par leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs.

Saint-Aubin , février 1963.

| ! Très touchée par les nombreux témoigna- L
¦ i gcs d'affection et de sympathie reçus lors Ijj

i] de son deuil , la famille de < j
f l  Monsieur Ar thur  MONNIER m
I remercie sincèrement toutes les personnes I:
I qui y ont pris part. I ï

l j Neuchâtel , février 1963. ' ,

I

I.a famille de
Monsieur Rodolphe RUFER

très touchée des nombreuses marques de
sympathie reçues durant ces jours d'épreuve,
exprime sa reconnaissance à toutes les pcr- i
sonnes qui l'ont entourée et en garde un !
Souvenir ému.

Un merci tou t spécial pour les envols j
de fleurs. \ i

Neuchâtel , février 1963. fi
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Bulletin d'abonnement a la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le soussigné s'abonne dès ce jour à fin j

Mars 4, 
Jwta 14.20
Septembre 24. 
Décembre 34.—

Nom : , 

Prénom : 

R m : _ 

j Localité : 

Adresser le présent bulletin sous enveloppe affranchie
de 5 c. à

c FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »
service des abonnements
N E U C H A T E L

qui vous enverra un bulletin de versement.v_ 21 /

Pour toutes belles
conf ections f lorales

Fleurs Robert Durner
Tél. gare 5 90 01

Place Pury 5 36 07
Maladière 5 32 30
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JSUTQ-ÉLECTRO-SERVICE RéPARATIONS J. Z U M K E L L E R
Service de tontes marques aux plus justes prix Fah)[S 7 - Tel. 4 07 07 - NEUCHATELB

TEINTURERIE René Schenk î~s Nettoyages
BS5 ¦ B ¦ BB ¦ votre fournisseur 6pi lï l 'ACC

pour vos ¦•  VJI Uad  Ponçage

H 11 ARTICLES °E SPORT & Fils et
de

m
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a
oiï

n
ski - hockey sur glace Installations sanitaires ¦f*'! I" rt rt I" O

E. Fibicher „, ft  football Machines à laver [hl h h i l hl l
successeur £2«»X 

« Schulthess , | bl. 0 OU JUChavannes 7 et 15 COQ-D'INDE 24

J 17 51 5 44 52 Tél. 5 20 56 Rue Charles-Knapp 20

IF FI fl£" Neufs et d'occasion Tél. w» nf l D lTIl lIfl Poteaux 4
B£ :£J U B J  Tous prix 516 17 IVI. OU II II A N U  Neuchâtel

Seul un professionnel .
ni_ i. ¦ Pei,t vo»9 satisfaire s«~~„M„_s« Rideaux-Meub es
PbïïlTIOnîOnO Ne faites plus Serrurerie
UlItIl UCUlCI IC d' expériences . « i n  O ri T À Bll €r _ profltez de celle acqul8e (jar | Q 0finer £ j ,|s ^  ̂p 15Menuiserie «- ™7 Tél 531 23 BENO|T

DECOPPET frères K30I0 - MBlOOy Bene»,» ¦ uwm™ <*<>*
„ , __ et ses techniciens Tous travaux s,e rend * domicile
Evole G9 sont à vQtre serylce de serrurerie 1" «* également

Tél. 5 12 67 nMd« a
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m
|
8 87H â tufe

P
a^rngJ,°corae 5 34 69

BOUCHERIE MARGOT - NEUCHÂTEL
5 14 56 0 2 lignes 5 66 21

Vous serez satisfait  en £¦ M Â A Â TRAVAUX DE J A R D I N S
confiant votre linge au |J wjg f c  || Q création , entretien , taille d'arbres

Mgr BLANCHISSERIE M. BAUR , FILS

ife^^^S  ̂ AUTO - ÉCOLE
m̂SS *̂ N E U C H A T E l  &  ̂ A- ErVGGIST - HAUTERIVE

n , .. . „ „.., „ .,,/ Théorie et pratique Tél. 7 53 12
Depot a Fleurier : Tel. 91178 
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Self Service .^̂ ÉL
Chaussures Imgrùth ^1
7, rue des Epancheurs

llllllll
TABLES
DE CUISINE

F O R M I C A
(rouge, bleu , vert , jaune)

1 TIROIR - 2 RALLONGES *
PIEDS EN TUBE D'ACIER CHROMÉS

Dimensions
Fermée Ouverte

80 X 55 cm, Fr. 135.- 120 cm.
90 X 60 cm, Fr. 145.- 130 cm.

100 X 70 cm, Fr. 175.- 160 cm.
120 X 80 cm, Fr. 215.- 200 cm.

KURTH
Rives de la Morges 6

MORGES - Téléphone 71 39 49Plus de 1000 DISQUES
Microsillons 45 tours

à Fr. 1.50 la pièce

Ecluse 14 - Neuchâtel

AV I b '. Fermé le samedi

Nous avisons notre clientèle , que, pour
raison d'inventaire annuel ,

notre magasin des Epancheurs sera
fermé le mercredi 27 février jusqu'à

BANDAGES et ORTHOPÉDIE
9 Four une ceinture herniaire

f

oontentlva ou postopéra-
tolre.

0 Pour toutes ceintures médi-
cales.

# Pour l'exécution de vos sup-
ports plantaires.

# Pour être mieux conseillé
dans le choix d'un bas a
varices.

9 Pour tous corsets ou appa-
reils orthopédiques.

0 Pour la vente et la location
de cannes anglaises,

adressez-vous au spécialiste

Yves REBER
bandagiste-orthopédiste

19, fbg de l'Hôpital , tél. 514 52
(Ne reçoit pas le mardi )

éf ¦ \
Ï A  l'occasion de la quinzaine française [

nous livrons en ville chaque jour I
notre excellente: d

i Soupe de poissons - Bis ques de homard il
prêts à être consommés ; chaque Bemaine |

poissons frais pour la bouillabaisse

C CM A l i n  comestibles, Gouttes-d'Or 60 i j
jLlMAUU Favarge B. Tél . 5 57 90 -531 96 !¦!

ON PORTE A DOMICILE I
1

A vendre pour cause
de double emploi

une machine
à laver Elan

bas prix. — Tél. 5 68 71
dès 19 heures.

A vendre points

SILVA, NESTLÉ
et TOBLER

à 11 fr. les 500 p., 20 fr.
les 1000 p., 38 fr. les
2000 p. — J.-P. Bolomey,
Givrlns (VD).

SENSATIONNEL !

DIVANS-LITS
avec protège-matelas
et matelas à ressorts.

Garantie 10 ans

165 fr.
TAPIS BENOIT

Maillefer 25 - Tél. 5 34 69
Livraison franco

Caniches
Beaux nains et petits-

moyens, 150 fr.. — Case
postale 1446 , Lausanne 1.

Pour cause de double
emploi , à vendre

appareil
de télévision

Schaub - Lorenz. Prix
intéressant. Tél (038)
8 25 87.

On cherche à acheter d'occasion

B A T E A U
5 à 6 places , moteur hors-bord , éventuelle-
ment avec voile. Faire offre s sous chiffres
E. L. 794 au bureau de la Feuille d' avis .

Nous cherchons pour le printemps

APPRENTIS MAROQUINIER
ET MALLETIER

Bon salaire dès le début. Se présenter à la
fabrique Biedermann S. A., Rocher 7.

Entreprise de la ville engagerait, pour
le printemps 1963, un

apprenti radio - électricien
ayant suivi l'école secondaire. — Adresser
offres écrites sous K. M. 732 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre fils .
une place d'apprenti

dessinateur en génie civil
Adresser offres écrites à C. G.
764 au bureau de la Feuille
d'avis.

GARAGE du LITTORAL
J. -L. Segessemann - Neuchâtel

SIS OCCASIONS
à prix avantageux

PEUGEOT 203, 1951-55-57
PEUGEOT 403, 1957

RENAULT FRÉGATE 1 955-56
OPEL RECORD 1955-56

FORD TAUNUS 15 M 1955
FORD ZÉPHIR 1956

Facilités de paiement
Venez les voir et les essayer

Demandez liste détaillée avec prix
Pierre-à-Mazel 51, tél. 5 99 91

Exposition en ville : Place-d'Armes 3

WPMPMi

FIAT 1500 1962
7000 km, impeccable.

Téléphone 8 46 66 dès 19 heures.

A VENDRE
1 divan-lit 2 places, avec
matelas à ressorts , état
de neuf ; 1 Jolie pous-
sette - pousse - pousse, 1
grande armoire , 1 table
de cuisine moderne avec
2 chaises, 1 tourne-dis-
ques Philips , 2 pharma-
cies de ménage. — Tél.
5 34 69.

A vendre

2 BERCEAUX
avec duvets et matelas.
Prix à discuter . — Tél.
8 41 14, Peseux.

A vendre grande

ARMOIRE
sn noyer , avec glace et
3 portes. Tél. 5 45 79.

A vendre

MACHINES
A COUDRE

d'occasion : à pédale, à
partir de Fr. 45.— ; à
bras libre , à partir de
Fr. 150.— ; Automatic, à
partir de Fr. 440.— . Ma-
chines à coudre « Elna »
T a v a r o Représentation
S. A., Saint-Honoré 2 —
Neuchâtel. Tél. (038)
5 58 93.

Pour le printemps ou date à convenir

apprentie vendeuse
serait engagée. Possibilité de travailler
au bureau et d'apprendre la décoration
des vitrines. Faire offres par écrit, |
avec photo qui sera retournée , au ma-
gasin spécialisé de couleurs, vernis,
papiers peints et fournitures pour
artistes, M. THOMET, Ecluse 15, Neu-
châtel.

A vendre Mj k m.
superbe ^? g»

SIMCA 1000 h
modèle 1862. g|]
Très peu roulé, |:. ^voiture de pre- |y j
mière main. Ga- Ixi
rantie sans acci- I" , *~
dent , très soignée. lyT
Facilités de pale- r.'.;!
ment. Essai sans | ,J
engagement. j .-' yj
Garage R. WASER 1/1
Rue du Seyon 34-38 I "J
Neuchâtel ISS

Dr Cornu
FONTAINES

Pas de
consultations
aujourd'hui

Atelier de radio-télévi-
sion engagerait pour le
printemps

apprenti
radio:électricien

Adresser offres écrites à
DH 765 au bureau de la
Feuille d'avis.

CARROSSERIE
NOUVELLE

Le Landeron
Tél. (038) 7 84 12

A vendre 1 Dauphlne
Gordini 1981 expertisée ;
1 Austin 850 1959 exper-
tisée ; 1 Citroën DS 1957
expertisée .

A vendre :

VW 1956
ANGLIA 1960

36,000 km,

MORRIS 850
1960

type fourgonnette , porte
arrière , 27 ,000 km.

Ces véhicules sont en
parfait état.

Echange, facilités de
paiement.

Tél. (038) 7 13 36.
DOCTEUR '

Henri JEANNERET
Avenue de la Gare 1

ABSENT
du 28 février au

6 mars

A VENDRE
au plus offrant , pour
cause de non-emploi :
une chaudière à lessive,
2 fourneaux en catel-
les dont un avec lyre et
deux vélos d'homme, le
tout en bon état. — Se
renseigner par téléphone
au 8 11 95, entre 14 h et
15 heures.

CARAVANE
Peerless de luxe, utilisée
seulement 2 semaines,
cédée pour 4500 fr. —
Tél. (037) 7 13 98.

Peugeot 403
1959, radio , toit ouvrant.
Belle occasion. Garantie.
Echange. - Facilités de
paiement. Grand" Garage
Robert , tél. 5 31 08.

A vendre de particulier

PANHARD
1956 , en bon état , 54.00D
km. Tél. 5 07 90.

j. Hwf^Sà' t̂îwJv'yjiB
w\HSRsSJsjSHy j A  ' ' '

A vendre, en parfait
état ,

cuisinière électri que
3 plaques plus four,
ainsi qu 'un

réchaud électr ique
2 plaques. — Tél. 5 96 64
pendant les heures des
repas.
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si riche!

Une cigarette si différente... avec son filtre «Recessed» - haute efficacité - qui restitue intégralement le riche arôme du Maryland. 20 cigarettes Fr.1.-

Deux communications scientifiques
à la Société neuchâtelolse

des sciences naturelles
« Existence et mouvements de dislocations dans les
cristaux » et «L ' observation des oiseaux migrateurs

au col de Bretolet »
Dans les séances du 1er et du 15 février 1963, présidées par M. Jean-

Pierre Portmann, nouveau président, la Société neuchâteloise de sciences
naturelles a entendu deux communications scientifiques : l'une de M. Phi-
lippe Javet, ingénieur-chimiste au L.S.R.H., intitulée : « Existence et mou-
vements de dislocations dans les cristaux » et illustrée par un fi lm ; Vautre
de M. Claude Vaucher , étudiant à la faculté des sciences , intitulée : « L'Obser-
vation des oiseaux migrateurs au col de Bretolet (Valais) », avec projec-
tion de diapositives.

« Existence et mouvements
de dislocations

dans les cristaux »
Sl les propriétés des gaz et des liquides

peuvent être décrites à partir des cons-
tituants, il n 'en est pas de même de l'état
solide, dont les constituants ne suffisent
pas à rendre compte des propriétés. On
montre sur quelques exemples que l'« his-
toire » d'un solide, en particulier des trai-
tements mécaniques et thermiques qu'il a
subis, ont une influence considérable sur
ses propriétés. Pour expliquer ces phéno-
mènes, les théoriciens ont introduit , dès le
début du siècle, la notion de dislocation,
qui ne deviendra utile qu'après les travaux
de Taylor (1934) et Burgers (1939), qui
ont su préciser la notion, en' la dotant de
modèles géométriques simples.

Dès lors, les résultats furent extrême-
ment nombreux, et on développe l'un d'eux,
concernant la vitesse de croissance d'un
cristal. Sl l'on détermine cette vitesse,
d'une part par le calcul, d'autre part ex-
périmentalement et que l'on compare les
deux valeurs, on constate qu'elles diffèrent
de plusieurs ordres de grandeur. Mais en
Introduisant, avec Franck (1949), les dis-
locations émergeant à la surface de crois-
sance, on peut calculer , pour la vitesse de
croissance, une valeur qui est en bien meil-
leur accord avec l'expérience, que la pré-
cédente. On montre ensuite deux moyens
de mettre en évidence les dislocations dans
les cristaux : une méthode métallographi-
que d'attaque chimique (etch-pits) et la
méthode de mlcroscopie électronique de
transmission, qui permet de voir directe-
ment la dislocation. La formation du con-
traste de Bragg sur la dislocation est briè-
vement discutée , et illustrée par quelques
exemples.

La dislocation
vue par le film

Ce film, réalisé entièrement au labora-
toire suisse de recherches horlogères, à
Neuchâtel , est divisé en deux parties: dans
la première, on rappelle sommairement ce
qu 'est une dislocation et comment elle peut
se mouvoir dans un cristal. Dans la. secon-
de partie , on présente, pris au microscope
électronique, des mouvements de disloca-
tions dans des feuilles minces d' aluminium.
Le grouillement observé dans certains cas,
laisse songeur ceux qui croyaient à la
fixité et à l'immuabilité des métaux.

« L'observation de? oiseaux
migrateurs

au col des Bretolet »
La mise au point de la technique du

marquage des oiseaux a. permis à. la

science de faire des progrès notables dans
la connaissance des migrations. C'est l'or-
nithologiste suédois Mortensen qui appli-
qua cette méthode de recherches pour la
premisce fols vers 1890. Grâce aux reprises
d'oiseaux bagués, il est possible d'éta.blir
des cartes de migrations précisant le lieu
d'hivernage de l'espèce envisagée ainsi que
la route suivie. Bien d'autres problèmes
relatifs à la vie des oiseaux peuvent être
résolus par le baguement.

Le taux de reprise des oiseaux bagués
varie fortement suivant les espèces : il est
élevé pour les oiseaux-gibier et beaucoup
plus faible pour les petits passereaux. Le
baguement sur une très grande échelle est
donc indispensable avant toute étude Im-
portante.

En Suisse, nous disposons d'un centre
d'études remarquables, l'Observatoire orni-
thologlque alpin du col de Bretolet , dans le
haut val d'Uliez, à la frontière franco-suisse.
Chaque année, pendant toute la période de
migration automnale, l'observatoire est oc-
cupé en permanence par une équipe d'or-
nithologistes. Depuis 1953, 70,733 oiseaux
ont été marqués au moyen de bagues de la
Station ornithologique suisse de Sempach.
D'autre part, le déroulement de la migra-
tion est observé systématiquement, les mi-
grateurs déterminés et dénombrés. Une
grande partie de nos oiseaux émigrent de
nuit — se sont principalement les insec-
tivores — et sont reconnus à leurs cris,
parfois au bruit de leurs ailes ; les filets ,
qui restent tendus la nuit sur le col , cap-
turent un certain nombre de ces migra-
teurs nocturnes dont le comportement n'est
pas encore bien connu.

La migration cesse
pendant les perturbations

Le phénomène migratoire débute à fin
août , avec les premiers passages d'insec-
tivores et de llmicoles qui se signalent de
nuit par leurs cris caractéristiques. Les
mésanges passent en nombre croissant dès
le milieu de septembre. Les déplacements
de mésanges n'ont pas le caractère des
migrations ordinaires : ce sont des inva-
sions qui se produisent Irrégulièrement ,
tous les deux ou trois ans, et ne semblent
pas obéir à des règles strictes. Les geais
se comportent de la même manière. Au
contraire, les pinsons et les autres frin-
glllldés émigrent régulièrement chaque
année depuis fin septembre jusqu 'à fin oc-
tobre. Ce sont, les oiseaux les plus souvent
bagués à Bretolet. Les perturbations at-
mosphériques influent fortement sur la
quantité des migrateurs transalpins, et
d'une manière générale, la migration cesse
pendant la perturbation et reprend très
fortement aussitôt après. Les passereaux
se déplacent surtout le matin , dès la fin
de la nuit jusq u 'à midi environ . Les ra-
paces. au contraire , sont remarqués sur-
tout l'après-midi.

Le nombre d'espèces observées ou cap-
turées au col de Bretolet prouve ce que
l'on pressentait depuis plusieurs années, à
savoir que l' ancienne division des oiseaux
en sédentaires, erratiques et migrateurs
n'est plus valable. En effet , à l'Intérieur
d'une espèce, les trois tendances sont fré-
quemment représentées. C'est grâce au dé-
vouement des membres du groupe des jeu-
nes de la Société romande pour l'étude et
la protection des oiseaux , et au Fonds na-
tional suisse de la recherche scientifique,
que ces importantes précisions sur la vie
des oiseaux ont pu être apportées.
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AVENCHES

Assemblée de la Société
d'agriculture

(c) Samedi a eu Heu à Avenches, dans la
grande salle de l'hôtel de ville , l'assem-
blée générale de la Société d'agriculture
d'Avenches .et des environs. Elle était pré-
sidée par M. Georges Reuille, de Montet.

Après la lecture du procès-verbal de
la dernière assemblée, les divers rapports
dû président, du gérant et de la caisse
ont été adoptés.

Le comité prépare l'avenir : il envi-
sage d'acheter une parcelle de terrain si-
tuée à proximité des bâtiments de la so-
ciété et des camions pour la livraison des
combustibles liquides.

Tour â tour, plusieurs invités prirent
la parole. M. Mettraux , président de la
Société vaudoise d'agriculture, parla de
la situation agricole internationale.

BIENNE
Visite d'une commission

du Conseil national
(c) Venant de Neuchâtel , la commis-
sion des téléphones et télégraphes du
Conseil national est venue visiter le
nouvel hôtel des postes de Bienne. Les
11 membres de la commission accom-
pagnés des directeurs des construct ions
fédérales étaient conduits  dans leur
voyage dans la région par M. Marc
Girod , de Neuchâtel , directeur d'arron-
dissement , de M. Schaltenbrand , direc-
teur d'arrondissement à Rienne  et de
M, Siehenraann , admin i s t r a t eu r  postal
à Bienne.

Ces messieurs se sont déclarés en-
chantés de leur court séjour à Bienne.
Ils ont par t icul ièrement  apprécié la
nuit  passée à Macolin et sont satis-
fa i t s  des nouvelles installations du bâ-
t iment  des postes biennois

LES VOISINS

— Ce n'est pa s sûr que j' arrive à f aire  l'opé ration
juste, c'est tellement difficile de réf léchir juste avant
les grandes vacances !

IjS ĵFJjfî ĴI

50 DIVANS
90 X 190 cm, complets,
soit : 1 divan métallique,
1 protège-matelas , 1 ma-
telas à ressorts (garan-
ti 10 ans), 1 oreiller,
1 duvet et 1 couverture
de laine. Les 6 pièces
seulement

Fr. 220 -
(Port compris)

K U R T H
Rives de la Morges 6

MORGES
Tél. (021) 71 39 49

ÉCHANGEZ
vos vieux meubles
contre des neufs

C'est la meilleure solution
pour f aire une bonne aff aire

jIpUBLES^OUP
Exposition -de 150 mobiliers neuf s

Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 62
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PESEUX
Culte des laïcs

(sp) Une fois de plus, le culte annuel
présidé par les laïcs dimanche dernier a
fait  grande Impression sur les fidèles. La
liturgie , quoique innovant sur plusieurs
points , a donné à ce culte une Impression
d'unité , de communion entre les officiants
et les paroissiens. Les psaumes et les béa-
titudes avec antiennes, les six prières pro-
noncées à tour de rôle par des anciens,
comme les témoignages du pasteur et des
trois laïcs ont confirmé qu 'une collabora-
tion est encore possible dans l'Eglise et
que cette dernière est loin de mourir.

Dans son introduction , le pasteur H.
Gerber précisa que nous étions tous res-
ponsables de la vis ou de la mor t de no-
tre paroisse. Si quelque chose ne va pas, ce
n 'est pas la faute des autres mais bien
de chaque paroissien dont la vocation est
ternie, malade, schlérosée voire morte. Il
ne faut pas commettre la grande erreur
de croire nue les plus humbles fidèles
n ont pas de responsabilités dans l'Eglise.

Ces responsabilités ont été comprises par
les trois laïcs qui acceptèrent d'apporter
leur témoignage. Tout d'abord sœur Char-
lotte , preuve concrète de la vocation com-
prise, acceptée, pratiquée, qui demanda à
son auditoire d'être disponible , attentif à
la vocation reçue , à l'appel de Dieu. En-
suite, Mme L. Schutz , qui comprit l'im-
portance et le prix du service pour son
prochain alors qu 'elle travaillait avec son
mari défunt dans les champs missionnaires,
rappela les dernières paroles de son époux:
l'essentiel, c'est de dire au monde : Jisus-
Christ et de le cire vite. Enfin , M. G.
Guye s'arrêta plus particulièrement à la
vocation du laïc brossant un tableau com-
plet de la mission du chrétien dans le
monde. L'Eglise n'a pas été créée pour
eux seulement, mais aussi pour tous ceux
qui vivent dans le monde, notre prochain
dans les affaires, notre prochain de cha-
que jour. Et de relever l'action importante
que chaque paroissien a à Jouer dans les
chantiers de l'Eglise.

SAINT-BLAISE
Semaine paroissiale

(c) Après les campagnes Ray et Glardon
des années précédentes, la semaine pa-
roissiale organisée par la paroisse réfor-
mée de Saint-Biaise - Hauterive et Ma-
rin , eut cette fois un caractère plus spé-
cial. Ce furent d'abord trois oonférences
groupées autour du sujet très actuel de
l'œcuménisme.

Le pasteur J.-Ph . Ramseyer, de Neu-
châtel, en fut l'introducteur très perspi-
cace. Sous le titre « L'œcuménisme est-il
une illusion ou un espoir» l'ora teur rap-
pela les efforts fa 'ts depuis une vingtaine
d'années dans cette direction par les di-
verses confessions chrétiennes. Le pasteur
Etienne de Peyer , de Genève, qui assista
comme traducteur au congrès de la Nou-
velle-Delhi, à fin 1961, apporta des échos
vivants et illustrés, de cette importante
rencontre. Enfin , le pasteur Edouard Dl-
serens de Pully-Lausanne, très documenté
sur tout ce qui touche au concile Vatican
II nous fit part à ce sujet de réflexions
pertinentes et encourageantes.

Le dimanche soir enfin, c'était au tour
du pasteur S. Bonjour , animateur de
Jeunesse de notre Eglise. Sous le titre :
« Cette Amérique Insolite, religieuse et
efficace », 11 rapporta d'un récent séjour,
toute une gerbe de souvenirs et d'Impres-
sions. Cette captivante conférence, avec
de superbes clichés en couleurs, fut agré-
mentée de deux chœurs parfaitement
adaptés au sujet , de nos Jeunes unionistes.

Au culte de ce dimanche de l'Eglise,
la prédication , fut prononcée par M.
Robert Chable de Neuchâtel, président
du Synode. La liturgie fut préparée par
un groupe de jeunes paroissiens. Un an-
cien, M. Held fit les lectures bibliques
et ïe chœur mixte sous la direction de
Mlle Chédel, s'y associa par l'exécution
de trois morceaux de belle musique reli-
gieuse.

CORTAILLOB
Chez les sapeurs-pompiers

(c) Un cours préparatoire pour offi-
ciers-instructeurs des sapeurs-pompiers
s'est déroulé samedi dernier à Cortail-
lod. Il était préparé et dirigé par le
directeur des cours cantonaux , le ma-
jor Zumbrunnen. Il groupait des offi-
ciers-instructeurs de tout le canton ,
qui fonctionneront au cours d'Auver-
nier, du 4 au 9 mars prochain.

LE LANBERON
Une très belle soirée

(c) La dernière manifestation inscrite
au programme officiel de cette saison fut
certainement la plus réussie. Samedi der-
nier , le chœur d'hommes . <s L'Aurore »,
sous la direction de M. René Perrenoud ,
offrait à ses nombreux membres passifs
et à la population , une soirée vocale et
théâtrale qui fut des plus appréciées. En
début de programme, les chœurs exécu-
tés avec sûreté créèrent Immédiatement
une ambiance agréable et sympathique.
Mais le clou de la soirée fut cependant
la présentation d'une pièce en trois actes :
« Arlequin serviteur de deux maitres » de
Carlo Goldoni , jouée avec brio par l'Eco-
le romande d'art dramatique de Lausanne,
dans une mise en scène de Paul Pasquier.
Une salle occupée jusque dans ses moin-
dres recoin s a applaudi sans réserve cette
jeune troupe dont la présentation , le jeu
et l'entrain méritent les plus chaleureux
éloges.

CORNAUX
Culte des laïcs

(c) Dimanche dernier , la jeunesse de l'E-
glise ainsi qu 'un ancien, une demoiselle de
bureau, un ouvrier d'usine et un futur
instituteur ont pris une part active à la
célébration du culte dominical , tant par
la lecture de la partie liturgique et des
Saintes Ecritures que par leurs messages
exposant leurs convictions chrétiennes.

Il était réconfortant pour le pasteur et
pour les varoissiens réunis de consta-
ter que notre jeunesse ne craint pas de
s'affirmpr.

Recrudescense du froid
(c) En même temps que la grippe
poussait une nouvelle offensive; le
froid a repiqué du vif et hier matin
on notait  14 degrés sous zéro au Val-
de-Travers. Si les routes ne présentent
pas de danger pendant la journée, el-
les sont verglacées le matin et le soir.

BUTTES
Journée d'Eglise

(sp) Dimanche, à l'occasion de la Jour-
née d'église , un nombreux auditoire s'est
rendu le matin au temple où le culte
s'est déroulé selon une liturgie spéciale
préparée par le pasteur M. Willy Perriard
et trois Jeunes gens, Claude de Jonck-
heere, Marcel-Yves Bachmann .et Gérard
Leuba qui ont lu l'Ancien Testament ,
l'Epitre et l'Evangile.

Après le sermon du pasteur, sœur
Henriette Schoeri, dlaconnesse-vlsitante
à Fleurier a parlé de « La vocation dans
l'Eglise, peuple de Dieu » et son message
a fait une très profonde Impression . Le
soir , à la cure, le pasteur Perriard a
donné une causerie-audition sur le culte , .
une présentation qui a été suivie avec
un grand Intérêt.

LES VERRIÈRES
Soirée du chœur mixte

paroissial
(c) Notre chœur mixte paroissial réformé,
présidé par M. Bernard Matthey et dirigé
par Mme Paul Leuba-Leborgne, se pro-
duit d'ordinaire aux cultes de fêtes et
aux soirées paroissiales.

Samedi soir , pour la première fols, 11
a donné un concert à la salle des spec-
tacles et ce qu 'il a apporté a été de
qualité. Tout d'abord, après une intro-
duction du pasteur de la paroisse, cet
ensemble de 30 choristes a présenté un
cantique : «Ma petite barque » , de A.
Peley ; un chant patriotique : « Terre
Jurassienne » , de Paul Miche ; et deux
chants populaires : « Le secret du ruis-
seau », de Joseph Bovet et « Maman ne
veut pas » de G.-Ls. Pantillon. Ces
chants ont été excellement interprétés.

Puis, ce fut la pièce « Nous n 'avons
que l'amour » , de Marchenelles et Sollar,
Interprété par le groupe théâtral des
Verrières sous la direction de M. Denis
Gysin. Ce drame qui a été suivi avec
émotion par l'auditoire , a été fort bien
Joué. Il mérite d'être repris ailleurs.

Journée d'Eglise
(c) La Journée d'Eglise a été marquée
par un culte suivi par de très nom-
breux paroissiens. Au cours de oe culte.
à la liturgie duquel les fidèles étaient
étroitement associés, l'on entendit une
prédication du pasteur J.-P. Barbier sur
« l'Eglise peuple de Dieu » et un message
d'adieux de M. Eric Dumont , vice-prési-
dent de paroisse, qui quitte notre loca-
lité.

LA BRÉVINE
Conférence

(c) La Société de développement et d'em-
bellissement de la Brévine qui , durant
plusieurs années, n'avait plus fait parlet
d'elle, a repris son activité.

Après l'Illumination d'un sapin pendant
les semaines de fin d'année, elle a orga-
nisé jeudi soir une conférence. M. Mar-
cel Garin, Instituteur de Boudry est venu
faire part à un auditoire assez restreint
(une cinquantaine de personnes) de ses
impressions d'un récent voyage à travers
la Norvège. La conférence illustrée de
beaux diapositifs en couleur a vivement
Intéressé chacun, sl bien que la Société
se promet de renouveler l'expérience.

NOIR AIGUË
¦j« journée a uguse

(c) La Journée d'Eglise est une joie pour
tous et c'est l'occasion pour la paroisse
de prendre bien conscience de sa tâche.
Le matin, le culte rassemble aines et jeu-
nes et ceux-ci, avec les anciens, partici-
pent aux divers moments du service di-
vin. On y entend également des témoi-
gnages émouvants d'une diaconesse, sœur
Reine, directrice de l'hôpital de Couvet,
de deux monitrices, Mlles V. Bacuzzi et
R. Petitpierre et d'un ancien , M. Ph. Gul-
gnard. L'après-midi, thé et cinéma font
la. joie des enfants.

Le soir, les aînés se retrouvent en nom-
bre à la grande salle du collège où le
pasteur Perrin ouvre l'assemblée de pa-
roisse par le culte. Le rapport du caissier,
M. A. Monard et les commentaires de
l'un des vérificateurs M. Ph. Guignard
relèvent l'augmentation des dons et collec-
tes qui aide la paroisse dans l'accomplis-
sement de ses devoirs. Le rapport de ges-
tion établi par le vice-président, M. J.-F.
Joly résume ce que fut pour notre com-
munauté l'année écoulée et quelques-uns
des problèmes à résoudre en 1963. L'on fra-
ternise autour d'une tasse de thé, puis
c'est le régal que procure le film de M.
Maegli de la Côte-aux-Fées, «Au pays
des gentianes ». Et c'est après avoir dit
ensemble l'oraison dominicale que chacun
regagne sa demeure.

La soirée du Chœur mixte
(c) La soirée du Chœur mixte « L'Ave-
nir » a eu samedi un beau succès, dû à
la qualité du programme. Sous la direc-
tion de M. Auguste Maeder, les chanta
sont grâce à un souci des nuances très
bien Interprétés. L'excellent groupe litté-
raire d'Yverdon joua « Oscar » de Claude
Magnin. Les trois actes de cette comédie
furent enlevés avec brio et le public ne
ménagea pas ses applaudissements.

crème douce: mains douces instantanément
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ne graisse pas: traite et protège vos mains



? Té!. 8 23 28 j r pièces de rechange pour votre automobile — pneus toutes dimensions, à tous prix —> BORE!R NEUCHATEL Draizes 61 <

Samedi 2 mars

Carnaval
Hôtel Jean - Jacques Rouss eau
La Neuveville

DANSE - ORCHESTRE
Prix pour les meilleurs masques

/ -  ¦ -¦ ' " "¦'  - ¦ .. -

Elan-Liberator
¦̂ —

j Ban-Uberalor |ffi|' |i||iii'iiiï l|'̂ ^W 'Whè f.

Tambour en acier chrome-nickel '<
pouvant contenir jusqu'à 3,5 kg de
linge sec. L'Elan-Liberator lave,
chauffe, essore-automatiquementl
Installation facile dans tous les ap-
partements.
6 programmes de lessive différents A

J Fr.1795.-, avec train à roulettes in-
corporé
Mensualités depuis Fr.70.55

m w lî
[Grande action d'échange!
^ Nous reprenons au plus haut prix votre ancienne instal-

lation de lavage à l'achat d'un Elan-Liberator

É L E C T R I C I T É
Place-cTArmes 1 - Tél. 5 18 36

N E U C H A T E L

une "ligne" qui tient ï 1 ft J| |
ses promesses ! J ̂ jt -̂ j 11 \kÂ I

C CSt ÇU  ̂ tU VlC»v tOUt ÇUm C'est le sifflement d'admiration par
lequel vos amis accueillent votre Taunus 17 M... Une ligne racée, splendide, qui atteint d'un seul
jet rla pure beauté. Chef-d' œuvre de styliste ? Bien mieux que cela, car la ligne de la 17 M, dessinée
certes pour plaire , a été scientifiquement profilée en "tunnel" (comme celle des avions !) pour vous

i offrir une foule d'avantages - Moins de résistance à rair, d'où consommation réduite et libération de
toute la puissance du moteur : 9/67 ch qui ne demandent qu'à galoper ! (de 0 à 100 en 19,5 secondes).

i 4 vitesses toutes synchronisées, tenue de route infaillible (centre de gravité surbaissé et suspension
Me. Pherson) et habitabilité généreuse pour 5 personnes (flancs galbés). Et à l'intérieur quelle clarté,

\ quel confort , quelle minutieuse et luxueuse finition ! La Taunus 17M? un t̂fSBBS^̂I triomphe... sur toute, la ligne! A votre choix : 2 ou 4 portes, freins classiques B̂n /̂ T̂̂t ÂWou à disque, toit normal ou ouvrant , etc. - 3 modèles : limousine, TS (version ^^^̂ &Ê̂ P̂
Sport et finition "grand tourisme ") et station-wagon. A partir de Fr. 8.940 - FDRD ISUISSEJ : PLUS DE 200 AGENCES

FORD TA UNUS 17M

~ \̂ K̂Y ÂAAAAA W*wÊmw^^^ à̂r^̂

A COVP SVB, LA QUALITE ET VEXPE1UENCB MONBIALE BE FOBB FONT DE CHAQUE FOIiO VXE VALBVBj S I R E

N E U C H A T E L :  Garage des Trois Rois
Pierre-à-Mazel 11
Tél. (038) 5 83 01

COUVET 1 D. Grandjean , garage
12, rue Salnt-Gervais

J CASINO DE LA ROTONDE L
Mardi 5 mars, 20 h 30,

GRAND GALA

du Wiener Operetten \
, Ensemble j

Das Land des Lâchelns
Le brillante opérette de Franz Lehar

avec des solistes de renommée Internationale
Ballet viennois

Orchestre d'opérettes
Prix des places Fr. 7.50, 6.50, 5.80, 4.50

Location i Ulin ft Pi» vis-à-vis de la postenuu a bit; (Tél B 72 12y

Un choix des plus belles mélodies I
™ Dein ist mein ganzes Herz f e w

Immer nur lacheln, etc. j

. i Mercredi 27 février 1963 m,

LES BUGNENETS Q*<
VUE - DES - ALPES f̂efci i Départ : place de la Poste à 13 h 30 ~

JA WTH/
WITTWER AUTOCARS, NEUCHATEL ^̂ S-̂"* *4-""

MAÇON
qualifié entreprend travaux de tout genre.
R. CLENIN, entrepreneur. Tél. (038) 8 -10 39
après 17 h 30.

Nous vous offrons des

p rê t s
Jusqu'à Fr. 10,000.—, également pour les vacances.
Rapides, discrets, sans formalités spéciales.

enocari + C'°
Gartenstrasse 120, Bâle, tél. (061) 35 53 30.

Vitrerie Paul Frey
exécute tous les travaux, neufs

et remplacements
Evole 3 Tél. 5 96 28

Hôtel du Château, Valangin
Jeudi 28, dès 21 heures

BAL DU 1er MARS
Les « Fauvettes neuchâteloises »

SOUPER TRIPES, etc.
(A minuit, la traditionnelle soupe
à l'oignon offerte par le patron.)

[PRêTS
sans caution Jusqu 'à
Fr. 2000.— sont ac-
cordés à ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires solvables.
Modes de rembour-

sements variés.
H. GRAZ S.A., rue
du Tunnel 15, Lau-
sanne. Tél. (021)

23 92 57

émWB envoy °n îr es W . 1?® *̂Wj ****** flflSA. i
WÊ$ ' L ' dlsc'ètion ; i("%e I* *̂ 3 * k

LYCEUM - CLUB - NEUCHATEL
ECLUSE 40

Dimanche 3 mars, à 17 heures

2me CONCERT
PAR LE DUO

Claude Starck
violoncelle-solo de la Tonhalle, Zurich

et

Rudolf am Bach
pianiste, Zurich

AU PROGRAMME : J. Barrière, Mozart,
Beethoven, Reger, Schumann

Abonnements et billets à l'entrée

Un bon placement
Faites imprégner vos parquets avec W E G A
la méthode la plus renommée.

Diminution
60 '/« des heures de nettoyage des fonds
70 '/» de poussière de moins
Suppression totale de la paille de fer

Pour tous renseignements ou devis :
G. CALAME, rue de la Gare 6
Tél. (038) 7 92 21, la Neuveville

A toute demandé
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

MARIA GE
Monsieur catholique ,

fabricant, bonne , situa-
tion , désire connaître
demoiselle ou veuve sans
enfants, 40-45 ans. —
Case transit 1232, Berne.

mMm *wmmwmmmm *Mm *mj *Mmvm Tmw**mmm **^amm *MWmm T*wmvnM3m *a£m2Egm *Mm ^m *xm ^**j **M ^

un..Meux.,.trois*.,$ervi!
Vous arrive-t-il souvent de n'avoir avantage: rien â laver, rien à éplucher,
presque pas le temps de cuisiner? rien à cuire-un... deux... trois...
Avez-voUs parfois des visites imprévues? Stoeki est servi !
Alors, prenez donc Stocki ! En quelques petites minutes, vous
Stocki-f ait de belles pommes de terre dressez sur votre table un magnifique jjsuisses toutes fraîches-a l'exquise plat de pommes de terre purée, i
saveur de votre purée «maison». Et il un vrai régal de gourmet. Et vous voilà
vous apporte en plus cet immense entourée de visages réjouis ! 9

(JlgflpJïJj la purée de pommes de terre instantanée T&àCVt,

<AAA\ 9V > ¦¦ ¦ ^l̂ flv

rljHP WSF. %%*%?<& Â ' HS»Mft»$̂
^SS^nÊS^^^^^^'- ¦ ' " ^"' '"liSl l̂HË̂  ̂*
$ÊwJr$Ê ii rt&ÎTr̂ ^ : '̂ ISllyt Ami  ̂ •a -̂^̂ ^Ht*.
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W SKIEURS !
1 Départs : quai du Port (sud de la Poste)

' et arrêts à : Sablons,. Chaumière, Rosière
et Vauseyon

LES BUGNENETS
! Mercredi 27.2 dép. 13.30

i Jeudi 28.2 dép. 10.00 13.30
\: Vendredi 1.3 dép. 09.00 10.00 13.30

i Samedi 2.3 dép. 10.00 13.30
|| Dimanche 3.3 dép. 09.00 10.00 13.30
|| Lundi 4.3 dép. 13.30

VUE -DES - ALPES
Mercredi 27.2 dép. 13.30
Vendredi 1.3 dép. 09.00 10.00 13.30

1 Samedi 2.3 dép. 13.30
j Dimanche 3.3 dép. 09.00 10.00 13.30

mflffafïL
Neuchâtel - Saint-Honoré 2 - Tél. 5 82 82

MAGASIN
de la branche textile, situé en ville, est
demandé comme

DÉPÔT
d'une entreprise de nettoyage chimique. Bon
gain accessoire.
Adresser offres écrites à B. I. 791 au bureau
de la Feuille d'avis.

Excursions LA CAMPANULE - Vendredi 1er mar,

COURSE SURPRISE
Fr. 19.—. Dîner compris. Départ 10 h. Tél. 6 75 91

I C E  

SOIR à 20 heures
dans la Salle des conférences

à Neuchâtel

GRANDE SOIRÉE FOLKLORI QUE
ET DE PROJECTIONS

avec un groupe de danse et de chants
populaires macédoniens

ENTRÉE LIBRE
Invitation cordiale !

(2) 1 Wtiev&fà
/««B» | K A L L N A C H  <£5 032/82405



I PI f^&PH^ni T ÔUVE^UJ 1

I ¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦Il Prêt et l' emploi I
B FARINE À CRÊPES-OMELETTES . . .
Jfm I OMELETTEN-MEHL 1 Une nouveauté de la cuisine d es- de première qualité. Vous permet
| 1 M̂êAWAAAAAA B̂  ̂

saî c'u r̂* ^etker: de â'
re en quelques minutes des

p| £T *̂ "̂ '̂ W Farine à crêpes - omelettes crêpes appétissantes.
- ; kàsl TL Contient tous les ingrédients, tous Un essai vous convaincra!
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F ~ ~ ^3! "̂ " INTRÉPIDE COMME ROBIN DES BOIS... TÉMÉRAIRE COMME ZORRO...

*J*j|ftHBs!l Forum présidé par M. Deluz, pasteur, avec B ||| ,
jJtJî ||Sl&l la participation de MM. Henri-Philippe Cart, £*$&£1
1|HJBBJÎ| étudiant, Paul Fatton, missionnaire, Pierre p'' '"̂ "> . ;
PjfWsrir  ̂ Reymond, président du Cartel syndical can- m\ "*£
BJSlglsil tonal neuchâtelois et de quelques étudiants B f̂fÉil p
tfJMBKl|jjJS africains. p '̂"

1 
;"

9B| Auditoire du collège des Terreaux de Neuchâtel WSgÈ
wBM Mercredi 27 février , à 20 h 15 liM
pSfyjfcj Organisateurs s Centre d'éducation ouvrière K ŷ fli B 1

DES MILLIERS DE CLIENTS f) I
SATISFAITS... . | L*
... Ils ont naturellement choisi la qualité [ If >JU*'̂ ^"'
des meubles SKRABAL. f \  ^^^TvX^^^^-"

NEUCHATEL, fbg du Lac 31, Q 4 06 55 * I J '  s^
PESEUX (NE), Grand-Rue 38 £5 813 33 l*tX 1913-1963

Miele
machine à laver automatique

1re en date et en qualité

CH.WAAG
N E U C H A T E L

Pierre-à-Mazel 4 Tél. 5 29 14

ÉCRITEAUX
en vente au bureau du journal

Charge utile: 880 kg Moteur à essence 7,47/ Siège amovible,
(conducteur et passager 65 CV ou moteur Diesel Chauffage - dégivrage
compris) Indenor. — climatisation.

Boîte à 4 vitesses syn-
chronisées.

jsS A\ ï /A ^w

Î BB - BHiffBp ^c
**H • M ' HUÉI aSlÉiïr

Une vraie PEUGEOT: robuste, économique» spacieuse. Un placement sûr!

Démonstration sans engagement au

GARAGE DU LITTORAL - J.-L. SEGESSEMANN - NEUCHATEL
Pierre-à-Mazel 51 (début de la route des Falaises) - Tél. 5 99 91

Exposition en ville : Place-d'Armes

Tél. (031) 3 U 50

APPARTEMENT
Si vous voulez refaire

votre appartement, ou
simplement une pièce,
un coup de téléphone au
5 47 82 ou 5 24 17.

Chaque soir "N
la grillade des JGitans aux Halles y

Prêts

Banque Exel
5, avenue Rousseau

Tél. 54404
i NEUCHATEL

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 715 46
Menus sur commando

Bonne cave
Salle pour sociétés

'ïïïis
Fr. 1.25 la pièce
lavées et repassées

BLANCHISSERIE
LE MUGUET

Magasin : Ecluse 31
Tél. 5 42 08



ERRATUM
CATALOGUE PRIX POPULAIRES

L'article No 2 06.02
est vendu en bouteille + verre

et non en litre.

SODOME
et GOMORRHE

Le spectacle Dernier jonr
débute par 15 h 20 h 30

Admis 18 ans . AfilvADES
Tél. 5 78 78 •

la fille
Rosemarie
Dernier jonr

15 h 20 h 30
Parlé français c l'Un Vf» .Admis 18 ans &TUDIU Tél. 5 30 00 J

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

6, rue du Concert - Neuchâtel
Direction générale : Maro Wolfrath

Direction politique du journal :
René Bralchet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Vendredi 1er mars
pas de livraison de LAIT ,

à domicile

Jeudi 28 février

Journée mondiale de prière
des femmes

Temple du bas 15 h
cultes 20 h 15

Permanence de prière
à la chapelle des Terreaux de 8 à 20 heures

Incident entre
Âden et le Yémen

LONDRES (ATS-AFP). — Les trou-
pes yéménites républicaines, qui  avaient
fait  une incursion dans le territoire
fédéral d'Aden , se sont retirées après
avoir été soumises à un tir d'artillerie
hier matin ,, entre 11 h 30 et 11 h 40
(GMT) a déclaré mardi à la Chambre
des communes le sous-secrétaire d'Etat
aux colonies, Nigel Fisher.

M. Fisher a précisé que le détache-
ment  républ ica in  yéménite  se t r o u v a i t
sur le territoire fédéral  d'Aden depuis
le 29 janvier dernier. Malgré plusieurs
avertissements br i tanniques, le gouver-
nement de Sanaa n'a pas cru bon , a
poursuivi M'. Fisher, d'ordonner l'éva-
cuat ion de ses troupes et le gouver-
neur d'Aden a f inalement  été autor isé
hier mat in  à lancer un ul t imatum par
voie de tracts.

Z A N Z I B A R
demande

l'indépendance
ZANZIBAR (ATS-Reuter). - Les deux

partis politiques les plus importants de
Zanzibar, le parti national et le parti
afro-shirazis, ont présenté des deman-
des en faveur d'élections prochaines
et de l'indépendance.

Le ministre britannique des colonies ,
M. Duncan Sn.ndys, a reçu successive-
ment les délégations des deux partis.
Plus tard , au cours d'un déjeuner avec
le résident br i tanni que , sir George Mno-
ring, il a eu un échange de vues anim é
sur l'avenir de l'île avec des membres
du conseil exécutif .

L'arrestation du colonel Argoud
SUITE DE LA

En revanche, ce que n 'ignoraient pas
les initiés, c'est que voici quelques
mois déjà , des brui ts  avaient couru
faisant état d'une rupture  entre les
durs de l'O.A.S. les « jusque-au-boutis-
tes », dirigés par le colonel Château-
Joubert et les politiques du C.N.R. Des
divergences de vues se seraient élevées
quant aux méthodes employées. Les
durs restaient partisans d' un transfert
du terrorisme O.A.S. en métropole à
seule f in  d'y créer un climat de guerre
civile qu i , « faisant le jeu des commu-
nistes, aurait  conduit  l'armée à inter-
venir, aussi bien contre l'extrême-gau-
che que contre le régime gaulliste ».

D'accord quant  au but à a t te indre ,
qui  é t a i t  la conquê te  du pouvoir, les
polit iques considéraient l 'hypothèse
guerre civile comme trop risquée. S'ils
a d m e t t a i e n t  bien l'a t t e n t a t  contre le
chef de l'Etat, ils préféraient pour le
reste utiliser des méthodes souterrai-
nes moins voyantes.

Argoud : l'action directe
Parmi les quatre grands du C.NJA.,

Argoud n 'en représentait pas moins la
tendance à l'action directe. A premiè-
re vue donc , on pouvait s'étonner qu 'il
ait pu être livré par une organisation
rivale. Cette hypothèse. cependant ,
était répandue mardi après-midi à Pa-
ris et le nom de Chàteau-Joubert était
constamment mis en avant sans autre
preuve d'ailleurs que le rappel de la
rupture en Espagne à la f in de l'année
passée, rupture qui démantela le bloc
des activistes passés avec armes et
bagages au pays du caudillo. Si log ique
à (première vue que pouvait pa-
raître cette explication elle .soulevait
pas mal de réticence chez certains ob-
servateurs qui estimaient au contraire
que la mise en scène entourant l'ar-
restation du colonel Argoud n'éclairait
qu 'un aspect de cette affaire et non
pas l'a f fa i re  tout entière. On en arrive
là à la seconde version de l'arresta-
tion. D'après d'autres indications , en
effet , et qui comme les précédentes
d'ailleurs n'ont pu être authentifiées
de manière certaine , la police était
depuis vingt-quatre heures au moins
sur la piste du colonel Argoud. Sui-
vant cette seconde thèse , la police
avait été informée que le chef de
l'O.A.S. lui serait bientôt livré « dans
une camionnette » . La police était donc
aler tée et le coup de tél éphone de
15 heures qui précisait l'endroit exact
où devait être découvert le véhicule
ne fut en réalité qu 'un coup de fil de
confirmation. Enfin , toujours en se
référant aux mêmes indications incon-
trôlables , l'arrestation du colonel Ar-
goud ne serait donc pas le diernier
épisode d'un règlement de compte in-
terne de l'O.A.S. mais , au contraire ,
la conclusion d'une opération menée à
l'intérieur même de l'O.A.S. par des
agents spéciaux de la police politique
qui se seraient infiltrés dans les ré-
seaux du C.N.R.

Voilà résumé à grands traits les deux
schémas connus de l'arrestation du co-
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lonel Argoud. Ils ne sont nullement
contradictoires, car il est bien évident
que la police dispose d'antennes au
sein des organisat ions clandestines les
mieux camouflées. Déjà , lors du com-
plot de l'Ecole m i l i t a i r e , l' a r res ta t ion
de la pseudo-comtesse Rousselot de
Li f f i ac  et du cap i t a ine  Poinard a été
provoquée par une dénonciat ion dont
l'auteur  demeuré inconnu ne peut être
de ce fa i t  exactement situé. Agent  des
services spéciaux en mission de dé-
couvertes ? Soldat loyal épouvanté par
l'idée d'être mêlé à un at tentat  cri-
mine l  ? Les deux hypothèses ont  été
successivement envisagées et retenues.
Pour Argoud l'a f f a i r e  est plus compli-
quée encore et on se trouve en fait
devant trois possibilités :

9 Dénonciation par une organisa-
tion rivale de I'OAS C'est la version
Chat eau-Joubert.

9 Arrestation en France grâce à des
renseignements donnés par un indica-
teur , inf i l t ré  dans un réseau clandes-
tin. C'est la version No 2 dite complot
de l'Ecole militaire.

(M Arrestation enfin à l'étranger par
des services spéciaux du contre-espion-
nage qui  ayant accompli leur mission,
ont ensuite livré Argoud à la police.

Un roman île la série noire
Cette troisième hypothèse, si roma-

nesque qu'elle puisse paraître — et
elle fait songer en effet A un ouvrage
de la série noire — semblait prendre
corps hier en f in  de soirée. On disait
même, mais ceci sous toute réserve,
qu 'Argoud l'avait confirmée au com-
missaire Bouvier dans les premières
heures de son interrogatoire. « C'est
à Munich , aurai t  déclaré Argoud , que
j 'ai été airrêté par des «barbouzes »
(agents des services spéciaux) du con-
tre-espionnage » .

Vrai ou faux ? On sera fixé dans
les heures qui suivent .  De toute façon
et quelle  qu 'ait été la méthode em-
ployée, il reste que l'arrestation de ce
soldat perdu porte un coup extrême-
ment sévère, non seulement aux C.N.R.
de Georges Bidault et de Jacques Sous-
telle, mais également à l'ensemble des
organisat ions clandest ines  activistes
qui, par des moyens d i f fé ren ts, n'en
poursuivent  pas moins  le même des-
sein qui est celui d'abattre à tout prix
le régime gaulliste.

M.-G. a.

M, Camille Rodier
est inhumé aujourd 'hui

FRANCE

Fondateur de la Confrérie
des Chevaliers du Tastevin

L'église de Nicey (Côtc-d'Or) est au-
jourd'hui le théâtre des obsèques de M.
Camille Rodier , fondateur et grand
chancelier de la Confrérie des Chevaliers
du Tastevin dont la renommée est mon-
diale.  Ora teur d is t ingué , il fut égale-
ment un écrivain racé. On lui doit no-
tamment  deux ouvrages solidement do-
cumentés : « Le vin  de Bourgogne » et
«Le Clos de Vougeot» . M. Camille
Rodier fut  promu off icier  cie la Légion
d'homneur en 1957. Il avai t  doté sa
province d'un organisme de relations
publiques remarquable. Il est décédé
lund i  à Nuit-Saint-Georges dans sa sep-
tante- t rois ième année.

L BULLETIN BOURSIER
( C O U R S  DU C L O T U R E )

i ZURICH
OBLIGATIONS 25 févr. 26 févr.

8 r/» «/«PérL 1943, déo. 102.10 d 102.10 d
S'/.V. Féd. 1946, avril 101.40 101.40
S •/. Féd. 1949 . . . 98.90 d 99.10
2' /»•/• Féd. 1954, mars 96.15 d 96.15
3 •/• Féd. 1955, juin 98.— 97.90 d
3 !/• C.F.F. 1938 . 99.90 d 99.90 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 3910.— 3850.—
Société Bque Suisse 2955.— 2910.—
Crédit Suisse 3070.— 3040.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2070.— 2035.—
Electro-Watt . . . 2480.— 2450.—
Interhandel 3590.— 3555.—
Motor Columbus . . . 1760.— 1730.— d
Indeleo 1280.— d 1275.—
Italo-Suisse 762.— 763.—
Réassurances Zurich. 4050.— 4025.—
Wlnterthour Accld. . 960.— 960.—
Zurich Assurances . 580Ù.— 5875.—
Eaurer 2130.— 2140.—
Aluminium Chippls . 5625.— 5560.—
Bally 2020.— 2000.—
Brown Boveri .... 2840.— 2840.—
Fischer 2020.— 2005.—
Lonza 2440.— 2400.—
Nestlé porteur . . .. 3330.— 3260.—
Nestlé nom 2035.— 2010.—
Sulzer 4790.— 4780.—
Aluminium Montréal. 95.25 93.—
American Tel & Tel. 533.— 523.— ex
Baltimore 137.— 142.-
Canadian Pacifie . . 104.— 105.—
Du Pont de Nemours 1052.— 1040.—
Eastman Kodak . . . 494.— 491.—
Ford Motor 187.50 184.—
General Electric . . . 339.— 325.—
General Motors . . . 268.50 266.—
International Nickel . 262.50 256.—
Kennecott 303.— 303.—
Montgomery Ward . 145.50 145.—
Stand OU New-Jersey 257.50 257.50
Union Carbide . . . .  467.— 458.—
U. States Steel . . . 206.50 202.50
Italo-Argentlna . . . 24.50 24.—
Philips 181.50 179.—
Royal Dutch Cy . . . 197.50 197.50
Sodec 85.50 85.50
A. E. G 443.— 432.—
Farbenfabr Bayer AG 472.— 470.—
Farbw. Hoechst AG . 440.— 432.—
Siemens 557.— 552.—

BALE
ACTIONS

Ciba 8925.— 8750.—
Sandoz 9775.— 9650.—
Gelgy nom 19100.— 19100.—
Hoff.-La Roche (b.j.) 42400.— 41800.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  1510.—ex 1525.—
Crédit Fonc. Vaudois 1178.— 1175.—
Romande d'Electricité 730.— 725.—
Ateliers const., Vevey 810.— d 800.—
La Suisse-Vie . . . .  5600.— 5600.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 119.— 117.—
Bque Paris Pays-Bas 490.— 468.—
Charmilles (Atel. de) 1900.— 1870.—
Physique porteur . . 920.— d 930.—
Sécheron porteur . . 875.— 875.—
S.K.F 373.— d 367.—
Oursina 6400.— 6250.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 25 févr. 26 févr.

Banque Nationale . . 685.— d 685.— c
Crédit Fonc. Neuchât. 1100.— 1100.— c
La Neuchâtelolse as.g. 2150.— d 2100.— c
Ap. Gardy Neuchâtel 530.— d 525.— c
Câbl. élect. Cortaillod 32500.— 32200.—
Câbl. et tréf.Cossonay 7400.— d 7300.— d
Chaux et cim. Suis. r. 5800.— d 5800.— c
Ed. Dubled & Cie S.A. 4000.— d 4000.—
Ciment Portland . . . 9000.— d 9000.— d
Suchard Hol. SA. «A» 1675.— d 1675.— d
Suchard Hol. SA. «B» 9400.— d 9200.— d
Tramway Neuchâtel. 650.— d 650.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/il932 100.— d 100.—
Etat Neuchât. 3Vil945 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3l/il949 99-25 d 99.25 d
Com. Neuch. 3VJ1947 96.50 d 96.50 d
Com. Neuch. 3"/.1951 94.— d 94.— d
Chx-de-Fds 3Vil946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/.1947 99.50 d 99.50 d
Foc. m. Chat. 3'/*1951 96.50 d 96.50 d
Elee. Neuch. 3V.1951 91.— d 91.— d
Tram Neuch. 3'/il946 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3'/il960 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3'/<1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N-Ser. 3'/il953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2V i

Les Neuchâtelois sûrs d'eux-mêmes
ont dicté leur loi

Finale de la coupe
de* Suisse hier soir Young Sprinters a mis fin au rêve

sur la patinoire , . , • , _ ^des vernets des jeunes hockeyeurs de Genève

Genève - Young Sprinters 3-7
(0-3, 2-3, 1-1 )

Genève : Clerc ; Chrlsten, Birlffod ;
Branger , Hausmann; Kast, Gtroud , Jorls;
Henry, Hausamann, Gmunder; Rosselet,
Grandmaison , Dubois. Entraîneur : Rejda.

Young Sprinters : Neipp; Paroz , Pe-
thoud ; Renaud , Uebersax; ! Speldel; Che-
valley, Weber , Grenacher , Bazzi , Martini ,
Splchty; Santschl. Entraineur : Rost.

Buts : Chevalley (3me), Weber (5me),
Bazzi (6me). Deuxième tiers-temps : Mar-
tini (2me), Henry (2me), Gmunder
(7me), Spichty (13me), Paroz (14me).
Troisième tiers-temps : Henry (17me),
Martini (18me).

Notes : Patinoire des Vernets, glace
excellente. Young Sprinters Joue au com-
plet. A Genève, Chamot et Scheldegger
sont absents. Au premier tiers-temps,
Martini tire sur le poteau. Au deuxième,
Jorls seul devant Neipp tire à côté. A
la fin du match , la coupe est remise
au capitaine des Young Sprinters, Bazzi ,
qui s'empresse d'offrir à boire à Genève.
Geste fort apprécié. Le chef technique
de la patinoire de Neuchâtel, M. Farine,
s'intéresse , à la machine ultra-moderne
dont dispose les Vernets pour déblayer
la neige. Partie arbitrée par MM. Toffel ,
de Lausanne et Aellen , de Morat. Quatre
mille trois cents personnes. Ont été pé-
nalisés : Paroz et Renaud.

X X X

Genève, 26 février.
Young Sprinters a sa coupe ! On ne

peut pas dire qu 'il l'a gagnée facilement,
mais en tout cas on n'a pas craint pour
son obtention. Du début à la fin de la
rencontre , les Neuchâtelois ont tenu la
partie en mains. D'emblée, ils ont pris
la chose au sérieux. Diantre ! Ils étaient
suffisamment avertis. Perdre ce match
signifiait pour eux s'exposer aux grimaces
des supporters neuchâtelois à la rentrée.
D'emblée donc le général Martini et ses
lieutenants se sont portés a l'assaut des
tranchées genevoises. Tout marchait
bien 1 L'ardeur de Chevalley, l'adresse de
Weber et l'à-propos de Bazzi faisaient
que l'on comptait déjà trois buts d'avan-
ce après six minutes de jeu. Un avan-
tage précieux I

X X X
On sentait bien que Genève n'était

par l'équipe à se laisser abattre ! C'était
le match de sa vie, sl l'on peut dire !
Une équipe de li gue B qui a la chance
de Jouer la finale de la coupe de Suisse
prend la chose à cœur. C'est naturel. Les
Genevois se sont donc accrochés à cette
chance. Malheureusement, ils n'étalent
pas de taille. Quelques hommes dans
cette équipe sont de réels « espoirs ».
Nous pensons à Jorls et Henry surtout.
Ils patinent bien , manient la canne avec
sûreté.

Hélas, pour l'Instant ils sont trop lé-
gers. Un simple coup d'épaule d'Uebersax
ou de Renaud les envoient au tapis.
Deuxième défaut et c'est valable pour
l'ensc mble de l'équipe, ils se placent mal.
Us n 'anticipent pas assez. Le palet leur
passe trop souvent « sous le nez ». En
dépit de cela, Genève est une belle équi-
pe. Elle est Jeune , trop encore, peut-

être. Quand ses Joueurs auront pris du
poids, ils seront dangereux. Mais cette
Jeunesse c'est aussi un peu sa force. A
dix-huit ou dix-neuf ans, on ne manque
pas d'enthousiasme, on sait s'accrocher à
ses rêves. On l'a vu , au deuxième tiers-
temps, quand Genève a obtenu deux
buts, presque coup sur coup. Portés par
leur public , ces hommes sont devenus
menaçants.

X X X
Mais Young Sprinters était sûr de

lui-même, 11 a résisté. Pourtant nous
avons vu plusieurs fois un adversaire
arriver seul devant Neipp... Inattention,
maladresse ? Heureusement, les Genevois
étaient trop maladroits. Qu 'importe,
Young Sprinters tenait sa victoire, il ne
l'a pas lâchée. Tout le monde a tra-
vaillé Jusqu 'au bout. Tellement, qu 'au
troisième tiers-temps on sentait venir la
fatigue. Surtout chez le blessé Bazzi !
Sa cuisse devait lui faire mal ; il pati-
nait moins vite que d'habitude. 11 a
raté également quelques passes parce
que sa Jambe ne lui permettait pas de
donner l'effort décisif au moment de la
réception. Mais ce sont là des défauts
minimes en fonction du travail qu 'il a
fourni. Chevalley également semble avoir
retrouvé sa bonne forme du début de
saison. Et peut-être même encore mieux !
Bonne partie aussi de la défense neu-
châtelolse. A propos , Hervé Pethoud qui
nous disait que Young Sprinters marque-
rait huit buts ne s'était pas trompé de
beaucoup ! Un but. Young Sprinters
termine donc sa saison sur une note
agréable et souriante. L'année « Martini »
aura été malgré tout positive. L'an pro-
chain... c'est encore loin. Mais sl vérita-
blement trois excellents éléments quittent
Neuchâtel ?...

Pierre BUOKY.

A Lausanne, à l'occasion des semaines
françaises, s'est déroulé un match entre
une sélection romande et une sélection
française, toutes deux renforcées par des
Canadiens. Les Romands ont remporté
cette rencontre par 5-2 (4-0, 1-0, 0-2).
Les buts ont été marqués par : Denny
(4me, 1-0). Ischi (13me, 2-0), Borry
(14me, 3-0), R. Chappot (16me, 4-0),
Berry (31me, 5T0),  Vulllermet (41me,
5-1) et Lacarrlère (49me, 5-2). Deux mille
spectateurs ont assisté à cette rencontre
pleine d'intérêt et jouée de façon abso-
lument correcte.

9) Match-aller de la finale de la coupe
valaisanne : Martigny - Viège 2-0 (0-0,
2-0, 0-0). Le match-retour sera Joué Jeudi
soir à Viège.

Cyclisme
Le Grand prix d'Alx-en-Provence a été

remporté par le Français Dupont devant
son compatriote Verra et le Suisse Blng-
geli.

Athlétisme
Le cross-country international univer-

sitaire couru à Luxembourg a été gagné
par le Suisse Hess, devant le Belge Brle-
ser. Le Suisse Holzer a terminé au cin-
quième rang.

Hausse des loyers
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Tout cela est bel et bon. Mais on
aurait désiré trouver, dans la décision
du Conseil fédéral , une disposition
subordonnant la hausse à l'obligation
d'entretien.

Marge plus largo
qu'aupa rnvanl

D'autre part , s'il est incontestable
que l'arrêté  const i tu t ionnel  approuvé
le 29 mai 1960 donne mandat au Con-
seil fédéral d'assouplir le contrôle des
loyers , c'est dans 'intention bien pré-
cise de rapprocher les loyers des loge-
ments  anciens de ceux des lo-ftements
neufs. Or, lorsque le pouvoir politique
a, au début de 1961, autorisé une pre-
mière hausse de 5 %, on a vu de nom-
breux propriétaires d'immeubles neufs
prétexter cette décision pour relever
eux aussi les loyers , et dans une me-
sure plus forte encore, de sorte qu 'au
bout du compte , la marge était  encore
plus large qu 'auparavant. Est-ce vrai-
ment là le but de l'exercice ?

Le Conseil fédéral annonce enfin son
intention de soumettre aux Chambres
fédérales , au début de 11(64 , un nou-
veau projet qui tend à proroger , une
fois de plus , l'addit if  constitutionnel
sur le contrôle des loyers.
(C.P.S.) La hausse ne pourra pas être
revendiquée avant le 1er mars 1963.
Comme pour les augmentations précé-
dentes , les délais de résiliation prévus
par contrat ou par la loi devront être
respectés. Ainsi , pour la majeure partie
des locataires, la hausse n 'exercera ses
effets qu'au cours du second semestre
do 1963.

G. P.

LE DÉSARROI
de la gauche française

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les séquelles de la guerre d'Algérie
ne sont point absentes de ce conflil
idéolog ique. Alors que Bourdet deman-
de qu'on en reste à la « pureté » des
positions originelles, Martinet lui ré-
pond qu'il est temps d'en finir avec les
mythes : on a pu « gonfler » les mé-
faits de l'O.A.S. pendant la guerre ;
on a pu jeter le manteau de Noé sur
les déchirements du F.L.N. C'était « uti-
le » tacti quement , mais ces illusions ne
sont plus de mise : il y a maintenant
un problème « pied noir » en métro-
pole et l'inéluctable évolution totali-
taire de l'Algérie indépendante est un
fait. Singuliers aveux que ces consta-
tations !

Les écrivains Jules Roy et Jean Cau
|eftent de l'huile sur le feu. Le pre-
mier souligne dans l'« Express » que le
F.L.N. qui a chassé 800,000 « petits
Européens » s'entend très bien avec
l'affairiste Borgeaud qui, plus que
jamais, fait la pluie et le beau temps
à Alger. Etait-ce cela la révolution
sociale «r pure et dure » ? Le second,
chassé de l'« Express », dresse dans
cFrance-Observa+eur» un tableau extrê-
mement sévère et critique de l'Algérie
nouvelle et dénonce avec mordant la
faillite de la gauche. Enfin, une
fraction de cette dernière, qui s'est
voulu propre a mauvaise conscience
devant les révélations apportées au
procès du Petit-Clamart sur les atroces
tortures subies par des harkis ou' des
partisans de l'Algérie française, du fait
des « barbouzes » comme des nouveaux
maîtres d'Alger. Les protestations con-
tre la torture ont-elles donc été à sens
unique ?

Tout cela, sur le plan intellectuel et
moral, contribue donc ou désarroi de
la gauche française, cependant que,
dans l'ordre politique et social, elle
voit lui échapper les moyens d'action.
Le syndicalisme agit en effet de plus
en plus pour son propre compte. Et
déjà de Gaulle le presse de s'entendre
avec lui...

René BRAICHET.
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Il s agirait de m o d i f i e r  l'actuel
article 32 bis de la constitution qui
donne à la Confédération le droit de
légiférer sur la fabrication, l'importa-
tion , la rectification, la vente et l'impo-
sition des boissons distillées, pour éten-
dre ce pouvoir — et d'abord le pouvoir
fiscal — à l'ensemble des boissons al-
cooliques. Cela revient à dire que les
promoteurs de ce projet songent à re-
poser la très épineuse question de l'im-
pôt sur les vins, y compris les vins
indigènes.

Dans la « Tat «, organe dés Indépen-
dants, oii peut lire que l'actuelle im-
position sous toutes ses formes produit
en Suisse environ 150 mil l ions de francs,
alors que la population dépense en
moyenne plus de 1250 mill ions par an
pour le vin, la bière et les spiritueux,
La charge est donc inférieure à 12 %
chez nous, tandis qu'aux Etats-Unis,
elle atteint 40 %, comme en Grande-
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Bretagne , pour passer à 45 % au Dane-
mark , à 70% en Norvège , voire à 72 %
en Suède. Il y aurait donc de la marge.

La Confédération , certes, saurait que
faire des millions supplémentaires en-
caissés de la sorte. Selon les disposi-
tions en vigueur , la moitié des recet-
tes nettes qu 'elle retire de l'imposi-
tion des seules boissons distillées est
versée à la caisse de l'A.V.S. Il fau-
drait prévoir une destination plus lar-
ge, estiment les dirigeants de l'Allian-
ce, et songer à l'assurance-invalidité,
voire à l'épuration des eaux.

Que l'opinion publique s'inquiète de
la consommation accrue des spiritueux
et que des hommes politiques se pré-
occupent de la santé du pays , voilà
dont nous pouvons nous réjouir , même
si le hasard — un simple hasard sans
aucun doute — fait coïncider cette
floraison de soucis avec l'approche des
élections fédérales. Dans le cas parti-
culier, les gens bien intentionnés pas-
sent un peu trop légèrement sur l'un
des éléments du problème.

Un impôt sur les boissons alcooli-
ques devrait être payé par le con-
sommateur. Or, l'expérience malheu-
reuse faite en 1934 a montré à l'évi-
dence qu'en ce qui concerne le vin
indigène , il frappe inévitablement le
producteur. D'où, la farouche opposi-
tion qu'a soulevée, en Suisse roman-
de, sur ce point -particulier, le pre-
mier programme financier. Les vigne-
rons ne pouvaient admettre , alors
que la Confédération prenait des me-
sures pour faciliter l'écoulement de
la vendange, qu 'elle reprit d'une main
ce qu'elle donnait de l'autre et fit
peser une charge supplémentaire sur
un groupe économiqu e qu'elle jugeait
digne de sa protection. Les réfrac-
taires avancèrent de si bonnes rai-
sons que le Conseil fédéral dut cé-
der et l'impôt sur le vin tombait
en 1937.

Quinze ans plus tard , une nouvelle
tentative échoua, devant le peupl e
cette fois, " qui repoussa, le 6 juillet
1952, un projet financier comprenant
un impôt général sur les boissons.

Nouvelles difficultés
Une initiative populaire limitée à

cette seule mesure fiscale, posaint au
peuple l'unique question de l'impôt sur
les boissons alcooli ques aura-t-elle plus
de chance qu'un vaste programme fi-
nancier bien propre à susciter des oppo-
sitions diverses qui s'épaulent et se
coalisent pour jeter bas l'édifice ? C'est
possible. Mais une chose est certaine :
les producteurs se défendront avec la
même énergie qu'en 1934 contre une
politique dont ils feront tous les frais,
qui réduira leur revenu et finira sans
doute par créer à l'économie viticole
de nouvelles difficultés.

Les précédents débats aux Chambres
sur ce même problème ont montré
combien il était malaisé de faire com-
prendre la situation exacte à la plupart
de nos Confédérés. Ils jugent selon les
prix qu 'ils doivent payer dans les éta-
blissements publics et déclarent , non
sans quelque raison, qu'un impôt de
vingt ou trente centimes sur une bou-
teille qu 'ils paient entre sept et dix
francs ne joue pas un bien grand rôle.
Ils oublient de se demander combien
le producteur a retiré de cette même
bouteille, et de songer qu 'au bout du

compte, c'est lui qui fournira les vingt
ou trente centimes. La proportion se
modifie alors sensiblement.

Quoi qu'il en soit , si l'initiative est
lancée, elle trouvera sans peine les cin-
quante mille signatures nécessaires et
compliquera singulièrement la tâche du
grand argentier, M. JBonvin , Valaisan.

G. P.

Vers l'impôt sur les vins

BERNE
Près de Lanzenhausem

Un enfant ésrasé
par le train

SCHWARZENBOURG (ATS). — Le
petit Ueli Kreuter, âgé de 9 ans, a été
écrasé mardi à .Mous, près de Lanzen-
hausem, par un train de la ligne de
Schwarzenbourg. L'enfant s'était aventu-
ré à skis sur la voie ferrée et ne put
se dégager à temps lorsque surgit à
un virage le convoi, qui freina aussi-
tôt , mais ne put néanmoins éviter l'ac-
cident.

Paroisse réformée de Neuchâtel
2e soir, à 20 h 15, à la Salle moyenne

des conférences

PREMIÈRE CONFÉRENCE DE CARÊME
« Les grandes doctrines du salut >

par M. Jean-Daniel BtTRGER
professeur à la faculté de théologie.

CHAPELLE DES TERREAUX
19 h, chant ; 20 h, Evangile par M. Stalin,

pasteur à Saint-Etienne.
On prie pour les malades. Le Réveil.

Aujourd'hui à 20 heures,
Soirée f amilière

cinématographique
Salle de l'Armée du Salut - Ecluse 20

Entrée libre

Grande soirée
du Parti socialiste

Jeudi 28 février, à 20 h 15,
Maison des syndicats

BEAU -RIVAG E
les 28 février, 1er, 2 et 3 mars
le Chef Georges présente son

Festival de la gastronomie
française

lnmrmijLLjfiMiif Bassin 8
Maladière 20

Wjffli Batt ieux 3
R^̂ rpra.' Gouttes-d'Or 92
gj 11 L j O  [-JE ' Saint-Biaise,
&WHbrsrjTOj Grand-Rue 8
EKJSK :SflMJÉ Peseux, rue
HHHBSSSHBEI de Neuchâtel 1

Il Cercle du Sapin cassarde 22 «
)) Célébration du 1er Mars ((,, Jeudi 28 février 1963, dès 20 heures, })il SOUPER - TRIPES Dès 23 heures ))
(l BAL DU 1er MARS \\îl (Orchestre « Idéal Musette s.) ((
y . Se recommandent : ))
K M. et Mme G. Bochud. Le comité. {J;

du 25 février 1963
Achat Vente

France 86.50 89.50
U. S. A 4.30 4.34
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Italie —.68 —.71
Allemagne 106.50 109.—
Autriche 16.60 16.90
Espagne . . . . . . . .  7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.— / 39.50
françaises 35.— /  37.50
anglaises 40.50 / 43.—américaines 181.—/187. 
lingots 4860.—/4920.—

Communiqués a titre indicatif
par la Banque Cantonale Neucnâtelolse

Conrs des billets de banque

du 26 février

Clôture Clôture
précédente du jour

Allied Chemical ... 44 Vi 43 '/•
American Can. ... 46 'U 46 '!,
Amer. Smelting . . .  65 V. 62 '/•
American Tel and Tel 123 '/« 121 >/•
Anaconda Copper . . 45 V» 44 ¦/,
Bethlehem Steel ... 32 '/» 31 v,
Canadian Pacific . . 24 'U 24 '/t
Dupont de Nemours 244.— 241 '/«
General Electric . . . 79.— 74 Vi
General Motors ... 63 '/• 61 '/»
Goodyear 34 '/• 33 '/«
Internickel 61 V« 60 Vs
Inter Tel and Tel . 46 V. 45 '/«
Kennecott Cooper . . 72 'A 70 'U
Montgomery Ward . 34.— 33 '/•
Radio Corp 65 V» 61 'It
Republlc Steel .... 38 •/• 37 Vi
Royal Dutch 46 Vi 45 '/s
South Puerto-Rieo . 39 V» 41 V*
Standard Oil of N.-J. 59 •/• 60.—
Union Pacific 35 •/. 35 Vi
United Aircraft ... 50 V. 48 '/«
U. S. Steel 47 V. 47 '/•

Bourse de New-York

Tî tewynriNira rue,
oUV

d,ur,
Port

Il Il' . WW Ull N I I M chaque'jour*mmKk*BM**9~ do 10 à 24 h

L'ITALIE
ET LA GRANDE-BRETAGNE
VONT CONCLURE CETTE ANNÉE
DES ACCORDS INDUSTRIELS
IMPORTANTS

L'agence Eurostampa annonce que,
dans le cadre du renforcement de
leurs liens économiques, l'Italie et la
Grande-Bretagne vont conclure cette
année un certain nombre d'accords in-
dustriels importants.



TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE-RUZ
Condamnés pour avoir usé d'un moyen très spécial

de se servir du courant électrique sans payer

De notre correspondant :
Le tribunal de police du Val-de-Ruz a

siégé mard i , sous la présidence de M. P.
Paessler , assisté de M. M. Monnier , subs-
titut-greffier.

Sur plainte de la commune de Fon-
taines, Mme C.A., P.R . et F.S., tous trois
domiciliés dans ladite commune, com-
paraissent devant le tribunal sous l'incul-
pation de soustraction d'énerg ie électri-
que , endommagement aux Installations
et perturbation du service public d'éner-
gie électrique.

Mme C.A. et PJR., locataires du même
Immeuble , ne payant pas les factures
d'électricité, la commune, après avis ,
leur coupa le courant , ceci au cours de
l'été dernier. A la même époque , un
agriculteur , habitant l'Immeuble contl gu
à celui des prévenus , avisait la commune
que son bétail se faisait « secouer » cha-
que fols , qu 'à l'écurie , on utilisait
l'abreuvoir automatique ; un autre habi-
tant du village , constatant des anomalies
dans la distribution du courant , en avisa
le bureau comunal.

Des recherches furent entreprises par
l'Electricité neuchâtelolse S.A. qui cons-
tata que les fils , sectionnés pour couper

le courant au domicile des prévenus, se
trouvaient , anormalement raccordés au
poteau d'embranchement de l'immeuble,
pour redonner du courant aux locataires
récalcitrants.

L'enquête permit d'établir que ce
travail avait été exécuté par P.R. et F.S.,
avec le consentement de Mme C.A. Ce
raccordement défectueux présentait un
danger , il pouvait être la cause éven-
tuelle d'incendie ou d'accidents de per-
sonnes.

Les prévenus reconnaissent les faits.
Le tribunal condamne P.R. et F.S., cha-
cun à 5 Jours d'emprisonnement , avec
sursis pendant 3 ans et au paiement de
33 fr. 50 de frais. Quant à Mme C.A.
une plainte en escroquerie , au préjudice
d' un grand magasin de Neuchâtel s'ajou-
te à la précédente ; elle s'est fait envoyer
un choix de pantalons à une adresse
anonyme et n 'a pas réglé sa facture.

Le tribunal condamne la prévenue I
pour escroquerie et pour participation et
consentement au détournement d'énergie
électrique , à 30 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 5 ans , au paiement
de 47 fr. des frais de la cause et obli-
gation de paiement dans les trois mois
de la somme de 64 fr. 30 qu'elle doit
encore au magasin de Neuchâtel .

Menues affaires
Dans la nuit du 31 décembre au 1er

janvier , R.J., domicilié à Chambrelien ,
offrait en vente clans les établissements
publics des Geneveys-sur-Coffrane des
porte-bonheur. A la sortie du café des
Amis il fut attaqué par E.K., domicilié
aux Geneveys-sur-Coffrane , qui le frappa
et l'injuria. Les preuves concernant les
voles de fait ne sont pas retenues quant
aux injures elles sont anodines. Le pré-
venu est libéré et les frais de la cause
mis à la charge de l'Etat.

Pour n'avoir pas justifié l'absence de
ses quatre enfants qui ont manqué l'école
les 12 et 14 Janvier , E.R.. de Boudevil-
11ers, est poursuivi pour infraction à la
loi sur l'enseignement primaire ; il est
condamné à. 13 fr. d'amende et 5 fr. de
frais.

A la découverte du modèle de la Karlamagnus Saga
Lundi à FUniversité de Neuchâtel

Leçon inaugurale de M. André de Mandach
Lundi après-midi a eu lieu à l' Uni-

versit é la leçon inaugurale du cours
de M. André de Mandach , privat-docen t
à la facu l té  des Lettres , qui avait pour
titre : A la découverte du modèle anglo-
normand inédit de l'Aspremont de la
Karlamagnus Saga .

En présence de M. Jean-Louis Leu-
ba , recteur , M. Fernand Brunner intro-
duisit le professeur  de Mandach , en rap-
pelant qu 'il avait étudié à Genève ,
Berne , Lyon , Neuchâtel , et qu 'après

avoir obtenu son doctorat , il avait
poursuivi ses études dans diverses
universités américaines . Rentré en Eu-
rope , il publie un ouvrage sur Molière
et la comédie de mœurs en Angleterre,
puis un second intitulé Naissance et
développement de la chanson de geste
en Europe, dont le premier tome a
paru et dont le second est sous presse.

Roland a-t-il existé ?
M. de Mandach a soutenu la thèse que ,

dans la geste de Charlemagne et de
Roland , le héros n'avait pas d'histo-
ricité. Ses travaux pa r ailleurs se dis-
tinguent par l'amp leur du champ con-
sidéré , par leur grande ing éniosité et
par la hauteur du regard qui est souve-
rain. Ses cours constitueront un en-
richissement pour nos étudiants .

Abordant son s ujet , M.  André de
de Mandach pose d' emblée le pro-
blème . La Karlamagnus Saga dérive
d' un modèle qui jusqu 'à ce jour  est
resté inconnu. S'il était possibl e de
retrouver ce modèle , on aurait la clef
d' un grand progrès f u t u r  dans ce do-
maine. Or M. de Mandach va en faire
la preuve , ce texte existe , c'est le mo-
dèle de l'Aspremont qui a été rédi g é
en ang lo-normand quelque part en
Ang leterre d' où il a rayonné sur la
Norvège , le Danemark et l'Islande .

Il existe trois gestes de Charlema-
gne :

la geste galloise : le Campen Char-
lymaen.
la geste ang laise : le Auchin-Filt-
ingham.
la geste norois e : la Karlamagnus
Saga.

La structure des gestes de Charlema-
gne du Nord-Ouest comprend cinq cha-
p itres :

1. Le Turpin (1er livre ; l'Aspre-
mont) .
2. L 'Otuel.
3. Le pèlerinage.
i. Le Roncevaux (Chanson de Ro-
land).
5. La conclusion (mort de Charle-
magne).

Les hypothèses se confirment
Il est facile , comme va le montrer M. de
Mandach , de prouver que le manuscrit
Lansdowne est bien l' orig inal d' où dé-
rive la Karlamagnus Saga . Les dates
concordent , ce manuscrit datant de la
première moitié du XHIme  siècle . En-
suite , dans le manuscrit Lansdowne
comme dans la Karlamagnus Saga , les
208 premières laisses manquent , et
tout de suite après quatre laisses de-
nouveau manquent de 211 à 215. En f in ,
dans l'un comme dans l' autre tes ,55 der-
nières laisses manquent et l' on trouve
la ré p étition du même passage . La cor-
respondanc e est donc absolument pré-
cise.

Le manuscrit Lansdown • n'est pro-
bablement pas l'ori g inal de l'Aspremont ,
mais une cop ie immédiate , assez exacte.
Cette chanson a été écrite dans un des
centres épi ques de l'Angleterre , à Pe-
terboroug h, en ang lo-normand. M. de
Mandach voit ainsi se confirmer de bout
en bout les hypothèses qu 'il avait for -
mulées il y a deux ans déjà ce qui est
pour lui un sujet  de légitime f ierté.

P. L. BOREL.

Le visage nouveau
des missions chrétiennes
en Af rique

par M. Pierre Benignus
C'est M. Jacques Du Pasqu ier qui , au

nom des Amis de la penisée protes tante,
introduisit M. Pierre Benignus , délégué
itinérant de la Mission de Paris en
Afrique.  Poste particulièrement impor-
tant , puisque l 'Afrique est aujourd'hui
à l'avant-gardie d'un monde dout l'évo-
lution et le développement ne sauraient
être freinés.

Après la mission, l'Eglise
Dans cette grande Afrique , dit M.

Benignus, il se passe aujourd'hui un
phénomène à examiner de près, la dis-
parition des missions en tant que telles,
et la formation de jeunes Eglises auto-
nomes. C'est sur le plan ecclésiastique
et religieux le pendant normal die la
décolonisation , l 'Africain voulant accé-
der en tous domaines à l'indépendance.

La tâche de la mission est aujourd'hui
de se mettre au service de la jeune
Eglise. Travaillant dans des territoires
politiqu ement indépendants, l'autorité
n'est plus entre les malins de la mission
et des missionnaires , lesquels paissent
au rang de délégués, de conseillers, die
collaborateurs et de coéquipiers. La tâ-
che de la mission est d'aider la jeune
Eglise à se réaliser pleinement, à penser
et à repenser sa foi, à mettre à part
des hommes pour . permettre au génie
africain de s'épanouir. Dans cet effort. ,
le Blanc doit se garder d'accélérer le
mouvement , mais laisser les choses
aller à leur allure naturelle , d' un O-TS
qui n'est pas nécessairement le nôtre.

Pour un dialogue
L'ère du monologue est terminée, nous

sommes à l'âge du dialogue. Lorsqu'un
missionnaire formule des critiques, elles
ne doiven t pas être faites du dehors ;
il ne doit pas jouer le rôle de l'obser-
vateur qui suit de la terre ferme le
frêle esquif remontant le courant.

Le christianisme n'a pas encore conquis
le continent

Entre missions et m issions, les rap-
ports aujourd'hu i changent , car on assis-
te à la fin du régime des chasses gar-
dées ; des missions différentes suivent
l'essor d'une seule jeune Eglise. Cepen-
dant , il ne faut pas oublier qu'il y a
encore en Afrique des zones entières où
le christianisme n'a pas encore été an-
noncé ; la mission ne doit donc pas
hésiter à agir en dehors de ses limites
géographiques et tribales. L'Afrique
offre des possibilités invraisemblabl es,
c'est pourquoi on peut saluer aujour-
d'hui le visage nouveau , joyeux et tout
imprégné d'amour , des missions chré-
tien nes en Afrique.

Beaucoup de questions
Si d'une part il convient de remercier

M. Benignus de son exposé si intéres-
sant et si nuancé , on regrette cepen-
dant qu'il n 'ait pas cru devoir donner
de l 'Afrique , et en parti cul ier de ces
jeunes Eglises africaines , un tableau
plus concret. On aimerait savoir mieux
ce qu'est réellem en t la si tuation en
Afr ique , comment vivent ses indigènes ,
ce qu 'ils ressentent et ce qu'ils pensent .
Hier encore, c'étaien t dies pa ï ens. De ce
paganism e, que subsiste-t-il ? Ont-ils
amalgamé certaines de leurs croyances
ainces traies avec les idées chrétiennes ?
Dans le nhrisliainism c même , qu 'est-ce
qui pour eux compte le plus ? Sur quoi
mettent-ils l'accent ? Enfin , sont-il s de
meilleurs chrétiens que nous ? Réussi-
ront-ils à éviter la routine et le phari-
saïsme ? Conserveront-ils leur élan ini-
tial ? Ne font-ils que nou s copier ?

Bref , il y a une quantité de choses
que mous aimerions savoir et dont les
missionnaires ne nous disent rien. C'est
dommage.

P.-L. B.

Eventuelles restrictions
de trafic du O.T.

Par suite de la pénurie de courant

(c) A la demande de l'office fédéral des
transports, le R.V.T. a dû , comme toutes
les entreprises ferroviaires (les CFF y
compris) élaborer un horaire prévoyant
une réduction de 25 % des prestations
kilométriques journalières. Cela repré-
sente environ 110 km de réduction do
trafic pour le réseau Fleurier - Buttes -
Saint-Sulpice - Travers. Ces mesures
dictées par la situation critique de l'ap-
provisionnement en électricité seront ap-
pliquées le 10 mars prochain si d'ici là
les conditions météorologiques ne chan-
gent pas.

Le R.V.T. remplacera alors chaque
jour ouvrable tous les trains par des
services d'autobus à la date prévue à
partir de 20 heures jusqu 'à la fin de la
soirée.

La tension abaissée
Le Val-de-Travers reste pour le mo-

ment soumis en ce qui concern e l'in-
dustrie, l'artisanat et les usages domes-
tiques, aux restrictions volontaires. La
tension a été abaissée de 5 % pendant
la journée et de 10 % pendant la nuit
depuis le 6 février. Quelques grandes
entreprises ont réduit volontairement
leur consommation de 10 %. Depuis quel-
ques jours l'éclairage public a été sup-
primé à Noiraigue et. à Couvet entre
24 heures et 5 heures.

Signature d une convention collective
dans l'industrie métallurgique du bas du canton

NOUVELLE ÉTAPE DE LA PAIX DU TRAVAIL

Hier, en fin d'après-midi , à Beau-
Rivage, a été signée, en présence de
M. Fritz Bourquin , conseiller d'Etat,
une convention collective de travail
entre le Syndicat patronal de l'indus-
trie métallurgique du bas du canton
et la FOMH. Il s'agissait là d'un évé-
nement marquant dans les relations
entre ouvriers et patrons d'une bran-
che importante de notre économie, et
cela explique le caractère de cette réu-
nion , à laquelle assistaient à côté du
représentant du gouvernement les re-
présentants de la FOMH et un certain
nombre de membres du syndicat pa-
tronal.

II appartint tout d'abord à M. Jean-
Pierre Schlunegger, de Saint-Aubin ,
président du syndicat patronal , de dé-
gager la signification de l'accord qui
vient d'être conclu et qui sera paraphé
en fin de séance. Cette convention,
dit-il , concrétise, en peu de pages, le
résultat de longues séances, de dis-
cussions animées et d'échanges d'avis
parfois diamétralement opposés. Ces
discussions ont duré plus de deux ans;
elles ont été utiles aux deux parties
et leur ont permis de se mieux con-
naître. M. Schlunegger souligna le gros
effort consenti par les membres du
syndicat patronal pour arriver à signer
un tel contrat où les prestations et
obligations patronales dépassent de
beaucoup les normes actuellement en
vigueur.

La signature de ce contrat ne signi-
fie pas que le but est atteint , mais
plutôt le début d'une nouvelle et gran-
de étape à accomplir. Pour les patrons ,
il faut maintenant  faire face aux pro-
blème* économiques que posent la
mniAi-d'œuvre étrangère , la spirale des
prix , la récession naissante et la dé-
valorisation de notre monnaie. Il faut
vouer tous ses offerts à stabiliser les
prix et ceci ne serait possible dans
l ' industr ie  qu 'en adoptant un horaire
de travail normal. Actuellement déjà ,
avec la semaine de 44 heures , qui sera
introduite le 1er mai de cette année ,
les charges sont énormes. Ce sont 237
jours seulement qui « sont travaillés »
en 19B3 , donc plus d'un tiers de l'an-
née doit être compensé.

En conclusion , M. Schlunegger , évo-
quant  la concurrence étrangère qui se
fait de plus en plus active , montra la
nécessité de mettre un frein puissant
à la hausse incessante du coût de la
vie qui se répercute inévitablement sur
nos produits manufacturés.

On entendit ensuite M. Emile Gi-
roud, secrétaire central de la FOMH ,
qui rendit hommage à l'esprit de com-
préhension qui a animé la délégation
patronale dans les pourparlers et sou-
h. ' i t i  que les rapports de confiance
no'. '̂s entre les deux parties conti-
n^rtt  à se manifester au sein de la
co—mission paritaire créée par la con-
vention.  L'avantage de celle-ci est de
régler les conditions générales de tra-
vail.  Elle tend à mettre toutes les en-
treprises sur le même pied quant aux
charges sociales. Elle ne règle pas les
salaireH, car la branche des métaux

est trop diverse. La question sera ré-
glée dans la cadre de chaque entre-
prise. Enfin la convention prévoit la
discussion des litiges selon une pro-
cédure de conciliation et d'arbitrage
au sein des associations signataires.

M. Giroud voit dans l'accord conclu
une manifestation heureuse de la paix
du travail dont les bases furent jetées
en 1937 et dont les conséquences fu-
rent profitables à tous en Suisse. En
venant au problème de la réduction des
heures de travail , le secrétaire central
de la FOMH reconnaît que cela entraî-
ne quelques difficultés dans les temps
actuels. Toutefois , il faut admettre que
l'instauration de la semaine de 44
heures par étapes a été préférable à la
mise en vigueur immédiate d'une telle
réduction par le canal de l'initiative
constitutionnelle des indépendants.

M. Giroud fit un court historique des
conventions collectives conclues dans
l'industrie métallurgique en Suisse, no-
tant que le canton de Neuchâtel était
le dernier — à part l'horlogerie — à
constituer un « blanc sur la carte ».
Cela n'est plus , heureusement.

Ce fut  au tour des négociateurs prin-
cipaux à s'exprimer. MM. Raymond
Segessemann, secrétaire régional de la
FOMH , et Jules Biétry, secrétaire du
syndicat patronal , l'un et l'autre, se
louèrent du climat qui avait régné du-
rant les pourparlers , climat de bonne
foi.

Les félicitations
du Conseil d'Etat

Enfin , M. Fritz Bourquin , conseiller
d'Etat, dit l'intérêt que le gouverne-
ment cantonal et le département de
l'industrie portaient à la signature de
la convention. De telles ententes sont
toujours souhaitables , car elles rédui-
sent les interventions de l'Etat et per-
mettent le libre jeu de notre écono-
mie. M. Bourquin fit. allusion précisé-
ment à notre économie cantonale et
à la pol i t ique qu 'entend mener le
Conseil d'Etat pour renforcer la di-
versité de nos industries , jusqu 'ici trop
centrées sur l'horlogerie. D'autre part
le gouvernement se préoccupe de la po-
li t ique sociale et sait que notre can-
ton est un de ceux qui connaissent les
charges sociales les plus élevées de
Suisse. Dès lors, le Conseil d'Etat doit
observer une atti tude cnmpréhensive
vis-à-vis des efforts faits par le pa-
tronat pour faire face à la concurren-

ce. Cette attitude a été exprimée par
M. Bourquin lors du débat sur les al-
locations familiales à la dernière ses-
sion du Grand Conseil.

Le chef du département de l'indus-
trie félicite les deux parties d'avoir
marqué leur collaboration par un acte
concret et souhaite que les rapports
ainsi noués soient fructueux pour les
uns et pour les autres et pour toute
notre économie neuchâteloise.

Les documents furent finalement si-
gnés. Excellente manifestetion de cette
paix du travail , qui doit reposer sur
la collaboration est qui met en relief
le fait qu 'entre patrons et ouvriers
il y a des intérêts communs, le but
à atteindre étant l'essor des entrepri-
ses métallurgiquees de notre région.

D.Bo.

De Boudry à VAntarctique
en p assant p ar Lausanne
Le premier habitat de l'expédition suisse au pôle Sud,
fabriqué par un Boudrysan, rutile devant la plaine enneigée

Ça y est, H est tout pimpant, rutilant
avec ses tendeurs gris et son châssis
noir. Il va d'abord faire le beau à
l'exposition internait ion a le de tourisme,
qui s'ouvre tantôt à Lausanne, avant de
promener sa rougeur sur les neiges

étuncelanites de 1 Antarctique, des ce pro-
chain mois d'octobre .

Il sera , rappelons-le, avec ses trois
frères, l'habitat mobile de l'expédition
suisse au pôle Sud, dirigée par M. Pier re
Cailler.

Il a été conçu entièrement par un
constructeur de Boudry, lequel trouvant
qu'il fait assez froid en Suisse, n 'a pra-
tiquement pas reçu de directives des
membres de l'expédition , et avait seu-
lement lu un livre sur les expéditions
polaires .

Il disposait bien de quelqu e documen-
tation sur des expéditions japonaise ,
anglaise, chilienne, mais le matériel
employé par elles lui semblait tout à
fait dér isoire. Il met une entière con-
fiaince dams sa construction, qui fou r-
mill e de trouvailles ingénieuses.

Faisons-en le tour, si vous vou l ez.
Principales caractéristiques : 2 m 25 de
haut , idem de larg e, 5 m de long, le
tout en panneau-for t (bois durci) recou-
vert d'un vernis spécial au silicone qui
résiste aux baisses températures. Une
pairo i externe et une int erne , séparées
par 5 cm d'isolant : 7,6 cm en tout.

Deux entrées, face à fa ce, fermées par
de véritables portes de fr igorif ique mu-
nies de verrous. Une seule fenêtre à
triple vitre, qu 'il est possible de fermer
par un volet percé d'un hublot en verre
spécial et mun i d'un conps de chauffe
antigivre.

Un fourneau à mazout. Une cheminée
d'aération . Un trou d'homme an pla-
fond. L'intérieur est pein t en vert ten-
dre. Le sol est recouvert de plan elles
en plastique. Sou s la fen être l'empla-
cement où seront disposés les appareils
élec triques ( générateur, accumulateurs),
A l'opposé une table, pouir écrire, jouer
aux cartes ou manger.

Quatre couchettes qui n'ont l'air sou-
tenues par rien du tout , mais fort solt-
des, et auxquelles il est possible d'en
adjoindre une cinquième. Des placards.
Et voilà , c'est là-dedains, que des hom-
mes vivront pendant des semaines sur
le sixième confinent , glacé, mystérieux
et plein de richesses souterraines, riche
de singularités météorologiques et bio-
logiques. Mais ces hommes auront  sur-
tout l'occasion d'étudier l ' inf luence de
ces conditions singulières sur eux-
mêmes.

Chaque habitat pèse 2500 kg à vide,
est posé sur une grande luge d'acier.
Un tracteur à chenilles tirera le convoi
formé par les quatre habitats, qui pèsera
20 tonnes en tout, avec le chargement.

Il semble incroyable qu 'une demeure
d'apparence si frêle — mais ce n 'est
qu 'urne apparence — puisse supporter
le terrible climat de l 'Antarctique. Le
constructeur, maints dains les poches,
visage souriant , cheveu dru, lui , n'en
doute pas.

MJ.

Paré pour l'Antarctique I (Photo Avlpress - J.-P. Baillod)

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL
Ivresse douteuse avec 1,74 °/oo d'alcool dans le sang

Le tribunal de police a siégé hier,
sous la présidence de M. Y. de Rouge-
mont, assisté de M. F. Thiébaud, qui
remplissait les fonctions de greffier.

E. Z. conduisit un soir son scooter
avec 1,74 %0 d'alcool dans le sang, selon
l'analyse. Il conteste l'ivresse, préten-
dant qu'il se sentait absolument apte
à diriger normalement son véhicule.

Toujours est-il qu'ébloui par les pha-
res d'une voiture , il emprunta la partie
gauche de la chaussée, près de l'hôpi-
tal des Cadolles , et se jeta con tre une
voiture venant en sens inverse. Son
passager et lui-même furent blessés. Le
juge retient l'ivresse douteu se, et libère
le prévenu pour ce chef d'accusation.
Pourtant , il le condamne à 120 fr.
d'amende et 150 fr. de frais pou r avoir
circulé sur la gauche de la chaussée,
avoir perdu la maîtrise de son véhicule,
et avoir mis en danger gravement la
vie de son passager.

Quoiqu 'il le conteste, on soupçonne
J. P. d'avoir volé un portefeuille conte-
nant 150 fr. a un jeune Ital ien avec le-
quel il se bagarrait à la sortie d'un
établissement public. Il est en outre
poursuivi pour deux ivresses au volant
à quelques semaines d'intervalle : une
fois à Yvonand , où l'on constata 1,46%
d'alcool dans son sang, alors qu 'il avait
provoqué un accident en perdant la
maîtrise de sa voiture , et une fois à
Grandson , avec un taux d'alcoolémie de
1,80 %,, où il fut  dénoncé par un autre
automobiliste. C'est à cette occasion
que le gendarme verbalisateu r constata
que, de plus , P. était interdit  de séjour
dans le canton de Vaud. Le cas se ré-
vèle compl iqué, et le président renvoie
son jugement h huitaine.

¥n sotr de Sylvestre, J. P., en état
d'ivresse avancée, se rendit coupante

d'attentat à la pudeur d'une fillette de
9 ans. Les faits sont reconnus, et, te-
nant compte des oirconstamees, le juge
condamne P. à vingt jours d'emprison-
nement, avec sursis pendant deux ans,
à un an d'interdiction d'auberges, et
aux frais par 70 fra ncs.

J. L., ressortissant français, vola, à
plusieurs reprises, de l'argent à son lo-
geur — environ 900 fr. en tout. De
plus, U fit faire, à Paris, ou con fec-
tionna lui-même, de faux certificats de
travail, qu'il utilisa auprès de différen-
tes entreprises de la région, en vue de
se trouver un emploi. L. séjourne de-
puis deux mois et demi à la concier-
gerie. Il se voit, infliger une peine de
trois mois d'emprisonnement, avec sur-
sis pendant trois ans, moins 78 jours
de prison préventive, à l'expulsion du
territoire suisse pendant trois ans, et à
350 fr. de frais de justice.

A. N. commit une escroquerie à l'as-
surance en déclarant faussement qu 'elle
était tombée dans les escaliers de sa
maison , alors qu'en réalité , elle avait
été sauvagement battu e par son ami.
Elle obtint ainsi la somme de 120 fr.
La prévenue est récidiviste. L'intention
d'escroquer l'assurance n'est pas suffi-
samment établie , et N. est donc libérée ,
mais , pour avoir provoqué la poursuite
pénale , N. devra pourtant payer 20 fr.
de frais. De plus, elle s'engage à rem-
bourser intégralement , par mensualités,
le montant du dommage subi par la
compagnie d'assurance.

J. S., ressortissant allemand, fut la
cause d'un accident sur la route des
Falaises. Dans un dépassement témérai-
re, il avait embouti le véhicule qui le
précédait. Les deux passagers de la voi-
ture emboutie furent blessés. S. est
condamné à 100 fr. d'amende et aux
¦frais d» la cause.

(sp) Le mécanicien conduisant un train
arrivant hier vers 13 heures en gare
d'Yverdon, aperçut , à la hauteur de
l'hôpital, un homme qui vacillait au
bord de la voie. Le mécanicien voulut
arrêter le train en actionnant le frein
de secours, mais ce fut en vain . Le
malheureux fut happé et tué sur le
coup. Il s'agit de M. Straumann, né le
20 mars 1933. Il était pensionnaire d'une
maison de repos.

Tué par le train à Yverdon

cm Ttrar le four
Bientôt la « Journée

des malades »
La « Journée des malades » au-

ra lieu le dimanche 3 mars .
Cette louable initiative pris e, il
i/ a vingt-quatre ans, par des
Vaudois au grand cœur , est pas-
sée dans les mœurs. Le Conseil
fédéra l lui a donné un cachet
of f ic i e l  en chargeant l' un de
ses membres d' exprimer à la ra-
dio sa sympathie et ses encou-
ragements à ceux qui souffrent.

La « Journée des malades » , on
l'imagine , n'est pas une f in  en
soi . Elle ne vent que rappeler
une pensée qui devrait être quasi
quotidienne à l'esprit des bien-
portants : celle de manifester
leur gratitude d'être en santé
en pensant à ceux qui ne le sont
pas et à ceux qui les soignent ,
du grand patron à la p lus mo-
deste infirmière. Le comité —¦
tant romand que suisse ¦—¦ de la
journée a émis le vœu que celle
de 1963 — année du centenaire
de l 'institution de Dunant —
serve spécialement à attirer l'at-
tention du public sur l' e f f o r t  en-
trepris par la Croix-Rouge suisse
dans le domaine des soins aux
malades , en particulier pour for-
mer des auxiliaires hosp italiè-
res ; les cours à cet e f f e t  ont
une durée de 28 heures et sont
suivis d' un stage prati que dans
les hôp itaux ; ils sont ouverts à
toutes les femmes .

Quant aux malades, il est mille
manières de leur faire p laisir :
o f f rande  de jeux et de livres ,
f leurs , gâteries de toutes sortes,
et encore la chaude et gaie lu-
mière d' un sourire ou d' un mot
réconfortant .

Tous les jours donc — mais le
3 mars en particulier — nous
penserons à notre privilège de
posséder la santé , à la tristesse
et aux soucis — personnels , fa-
miliaux aussi —¦ de ceux qui en
sont sevrés , pour longtemps par-
fo is  ; nous penserons aussi à
ceux qui les soignent , avec la
double ef f icaci té  de la science
et du dévouement.

KEMO
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Quel temps fera-t-il aujourd'hui

dans la région ?
Brouillard élevé. Températures lé-

gèrement en baisse.
(Notre bulletin météorologique

complet en page 8.)

(c) Après la neige qui atteignait un bon
mètres cinquante sur le plateau de
Maîche, le brusque radoux a causé de
graves inondations dans les vallées.
C'est ainsi que de nombreux villages du
plateau de Sancey (Doubs) ont été
noyés par les eaux. Des caves inondées ,
des logements submergés, notamment
dans les villages d'Orsans, Vaudrivil-
lers, Lanans, etc. La route nationale
Besançon - la Chaux-de-Fonds par Maî-
che, est coupée par les eaux « Aux
Combes-de-Passavant » (Doubs).

(Photo Louis Vernier) .

La route nationale
Besançon-la Chaux-de-Fonds

coupée près de Maîche

Le Club neuchâtelois des chasseurs
de son , présidé par M. Borel , et fort
d'une t ren ta ine  de membre s, a décidé
de « mettre Neuchâtel en microsillon » .
M. Marcel North sera l'auteur du « scé-
nario » . Différentes personnalités parle-
raient d'histoire, de tourisme, d'écono-
mie, à quoi on ajouterait quelques cro-
quis d'ambiance : Fête des vendanges,
carillon de la Collégiale, etc.

Les chasseurs de son
vont faire un microsillon

sur Neuchâtel

• Le C.M.N. arrêté aux Cœudres.
9 Incendie à Avoudray (Doubs) .
EN PAGE 12 :
9 Une messe de Bruckner à Neuchâ-

tel.
EN PAGE 14 :
• A la Société neuchâteloise de

sciences naturelles.
ainsi que d'autres informations régio-
nales.
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